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UNIVERSIDADE PEDAGÓGICA - UP

The Pedagogical University 
(UP) is a Mozambican 
public University that’s main 
mission is to train teachers and 
education staff. It furnishes 
them with scientific and 
pedagogical instruments that 
allow them to provide high 
quality education. The basic 
curriculum is combined with 
teaching and research and does 
not separate “epistemological” 
validation and ethical validation 
of education and research. 
The UP-headquarters is in the 
country’s capital, Maputo City, 
in an area where there are other 
educational institutions. The 
rectory and faculty of Social 
Sciences and Humanities is 
where they train teachers of 
Psychology and Pedagogy, 
History, Geography, English and 
Portuguese. At about 1 km from 
the headquarters of the UP is 
the Department of French. In 
the faculty of Natural Sciences 
and Mathematics, Mathematics, 
Chemistry, Physics, and Biology 
training courses for teachers are 
given. 

There is also the University Information Technology Centre 
(CIUP). Although the main mission of UP is to train teachers 
and education staff, it has also taught courses for professionals 
in accounting and auditing, environmental management and 
others. These courses are offered both at headquarters and 
at the Faculty of Natural Sciences and Mathematics. UP 
is also building a Department of Administration, Planning 
and Educational Management, located about 1 km from 
headquarter. The UP trains teachers for the following degrees: 
Bachelors’, Licentiate and Masters. The total number of 
students that the UP-headquarters has is 17 434, with a total 
of 212 teachers.

Challenges to the pedagogical integration of ICT

UP is unable to guarantee up to date continuing education 
using ICT resources to achieve that goal.

Successes in the pedagogical integration of ICT 

UP does use ICT (for example, simulation models) in all 
regular programmes and some professional training.
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Colégio Kitabu

Difficulties 

Being a private school, it does 
not have difficulties in terms of 
equipment. Each learner can use 
computer whenever he needs. 

The learners from grade 8 to 
12 have 2 hours per week for 
computer science lessons. 

Challenges to the pedagogical integration of ICT 

In future, the college plans to see all the learners, educators, 
and administrative staff, using ICTs for their day-to-day work. 
To reach this objective, the college provides ICT intensive 
courses for the learners, educators and the administrative 
staff. 

The college perspective is to continue providing good service 
to school community and to ensure the access to ICTs for all 
the learners, educators and administrative staff.   

Success in the pedagogical integration of ICT

ICTs brought great improvement to the learners. Their 
performance is now of good quality. The work they present 
is of good standard as they surf in the Internet to get more 
information for the work requested by the teachers. 
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RÉPUBLIQUE CENTRAFRICAINE

INTÉGRATION PÉDAGOGIQUE DES TIC 
DANS LES ÉCOLES CENTRAFRICAINES EN RCA : 

SUCCÈS ET DÉFIS

Chercheurs

Noël NGOULO
Jean M’BOLIGUIPA

Apollinaire MOLAYE

Introduction

La République centrafricaine est un pays situé au centre de l’Afrique. Il est 
entouré au nord par le Tchad, à l’est par le Soudan, au sud par la République 
Démocratique du Congo et la République du Congo, enfin à l’ouest par le 
Cameroun. C’est un pays francophone qui a comme langues officielles le 
français et le sango. Cette dernière a un double statut : officiel et national. Le 
sango, bien que n’étant pas enseigné à l’école, est parlé sur tout le territoire 
national. Cependant le français demeure la principale langue de communication 
dans les différents services. Le système éducatif obéit à la structuration 
classique suivante : la maternelle, le fondamental I, le fondamental II (collège), 
le secondaire général et technique (lycée), l’enseignement supérieur. Les 
Technologies de l’Information et de la Communication (TIC) ont fait leur 
apparition dans le pays et leur intégration au système éducatif centrafricain, bien 
que n’étant pas encore effective, a reçu l’adhésion des autorités ministérielles à 
travers le document intitulé « Politique, stratégies et plan d’action de l ’édification de 
la Société de l ’Information en République Centrafricaine ».  En attendant la mise 
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en place d’un plan d’intégration des TIC dans le système éducatif, des initiatives 
sont prises en vue de s’approprier ces outils de travail. En effet, les données 
de l’Observatoire montrent que l’intérêt pour les TIC dans les établissements 
est réel, malgré le manque de moyens nécessaires à leur appropriation de 
façon étendue. Cet engouement pousse ceux qui disposent de plus de moyens 
financiers à s’engager résolument dans l’intégration des TIC, tandis que les 
moins lotis ne manquent pas d’imagination pour qu’à travers des projets ou des 
aides bilatérales ils puissent tirer profit des bienfaits des TIC. Le privé sur cet 
aspect d’engagement semble plus déterminant que le public.  

Intégration pédagogique des TIC

Les dix échantillons d’établissements choisis sont répartis pour moitié entre le 
privé et le public. Le document de politique générale propose de faire un état 
des lieux des TIC sur l’ensemble du pays, avant de proposer des solutions et des 
stratégies qui aideront à intégrer les TIC dans le processus de développement 
éducatif. Plusieurs axes sont définis, notamment l’amélioration des cadres 
législatif et institutionnel, la préparation des jeunes aux TIC, et la généralisation 
de l’Internet dans toutes les structures du pays. En attendant la mise en chantier 
de ces grandes décisions par les autorités, il convient de noter que les TIC 
percent déjà le système éducatif grâce à des initiatives privées. 

L’engouement noté dans les établissements témoigne de l’intérêt fort qui 
se manifeste chez les éducateurs centrafricains quant aux TIC. Par contre, 
l’absence d’un plan national d’intégration des TIC dans les programmes 
entraîne une disparité dans les tentatives d’intégration des TIC. Cette absence 
marque très fortement les établissements publics dans lesquels des actions très 
minimes sont entreprises en faveur des TIC, ces actions étant des initiatives 
des responsables d’établissements. Cependant, cette absence ne semble pas 
constituer un blocage dans le privé où l’intégration des TIC semble meilleure. 
De fait, chez les cinq établissements privés compris dans l’étude, on note la 
présence d’une connexion à Internet et d’ordinateurs pour les apprenants et les 
éducateurs. De plus, quelques-uns intègrent déjà les TIC dans la conduite des 
cours. 
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Par conséquent, il faut donc s’attendre à ce que dans un délai raisonnable, 
les pouvoirs publics puissent mettre les moyens nécessaires et harmoniser 
l’intégration complète des TIC au système éducatif centrafricain.

Les défis

Comme toute entreprise humaine, des difficultés sont inhérentes à des activités 
nouvelles à l’exemple de l’intégration des TIC au système éducatif centrafricain. 
Sans être exhaustif et en tenant compte des données de l’Observatoire, quelques 
difficultés à surmonter ont été identifiées. Celles-ci comprennent l’absence 
de structures d’accueil (salles équipées d’ordinateurs, connexion à Internet et 
service de maintenance des équipements), le manque de plan d’intégration 
national des TIC, le coût élevé de la connexion, de son entretien et du matériel 
informatique, et le très faible taux de formation des formateurs en TIC dans les 
établissements de formation comme l’École Normale Supérieure. Il est à noter 
que ces difficultés se retrouvent surtout dans le secteur public de l’éducation. 
En somme, les effectifs dans les classes ne permettent pas actuellement une 
intégration efficace des TIC. Des actions vigoureuses et courageuses sont donc 
à entreprendre si le système éducatif veut tirer avantage des TIC. Parallèlement, 
un des défis importants à relever est le faible niveau de prise de conscience du 
rôle des TIC dans le système éducatif par de nombreux responsables.  

Les succès

Les données de l’Observatoire concernant les dix établissements indiquent 
clairement que des succès sont enregistrés quant à la tentative d’intégration des 
TIC. Au niveau du secteur public, la place n’est pas au découragement. En effet, 
grâce aux efforts des responsables d’établissements, des projets d’équipements 
en matériels TIC sont élaborés, des projets de jumelage avec des établissements 
du Nord sont prévus, et des efforts sont faits pour doter les établissements 
en ordinateurs en vue de faciliter le déroulement des tâches administratives. 
Dans le secteur privé, des établissements conduisent déjà des enseignements 
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en se servant des TIC, et des apprenants disposent d’ordinateurs même si leur 
nombre est limité pour le moment. Des efforts sont aussi entrepris pour assurer 
un service de maintenance nécessaire à la pérennisation des acquis.  

Conclusion 

Les TIC sont bel et bien en œuvre en Centrafrique. Aussi bien au secteur 
public qu’au secteur privé, des initiatives sont prises pour s’approprier ces 
outils de travail. La lenteur de l’intégration des TIC constatée pourra être 
surmontée si une ferme volonté se manifeste du côté des autorités. À ce sujet, 
la mise en place d’un plan d’intégration des TIC au système éducatif pourrait 
renforcer les initiatives déjà prises par des chefs d’établissements et assurer 
ainsi une harmonisation de l’appropriation des TIC. Les autorités en charge 
de l’éducation devraient développer la réflexion dans ce sens, d’autant plus que 
les TIC peuvent faciliter l’acquisition des connaissances grâce à l’amélioration 
des contenus. 
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Lycée BEN RACHID

C’est un lycée public qui 
se trouve à Bangui. En 
plus d’être scientifique, 
il a un statut semi-privé 
et est appuyé par la 
coopération islamique. Les 
enseignements commencent 
à partir de la seconde.

Principaux obstacles à l’intégration pédagogique des TIC 

L’établissement ne dispose que de 3 ordinateurs pour ses 
214 apprenants et 15 enseignants. Ces derniers n’ont pas 
reçu une formation relative aux TIC. De plus, il n’existe pas 
de plan d’intégration des TIC et aucun cours ne les intègre 
actuellement. Par conséquent, tant au niveau des apprenants 
que des enseignants, on constate qu’aucun objectif TIC ne 
peut être atteint si l’établissement ne se dote pas du matériel 
informatique nécessaire. Un programme de formation des 
éducateurs doit donc être élaboré et exécuté au plus vite pour 
leur permettre d’exploiter les possibilités offertes par les TIC 
en matière de l’éducation.

Succès inhérents à l’intégration pédagogique des TIC

Des démarches ont été entreprises auprès du principal 
financier de cette école. Bien que les résultats se font attendre, 
des promesses sont faites concernant l’équipement d’une salle 
d’informatique (dont le local existe déjà).
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Lycée Barthélémy BOGANDA

C’est l’un des plus vieux 
établissements secondaires du 
pays. Il se trouve à environ 4 km 
du centre de la ville de Bangui.

Principaux obstacles à l’intégration pédagogique des TIC 

Parmi les principaux obstacles à l’intégration pédagogique 
des TIC dans cet établissement, on note l’insuffisance des 
crédits publics de fonctionnement alloués à l’établissement, 
les problèmes liés à l’électricité et à l’acquisition de matériels 
informatiques, la non-insertion des TIC dans les programmes 
des enseignements et l’absence de connexion Internet. On 
constate aussi des difficultés au niveau de l’acquisition des 
matériels informatiques. D’ailleurs, ce lycée scientifique 
public ne dispose que de deux ordinateurs pour ses 6295 
apprenants et 139 éducateurs. De plus, il n’existe pas de plan 
d’intégration des TIC, et aucun cours n’intègre les TIC.

Succès inhérents à l’intégration pédagogique des TIC

L’établissement n’est pas équipé en matériel informatique à 
l’exception de l’administration qui dispose de 4 ordinateurs 
et d’une imprimante Laserjet (blanc et noir). En principe, 
ces équipements sont réservés aux travaux administratifs. Ces 
matériels sont la dotation d’une association des ressortissants 
de l’établissement qui vivent à Bangui et ailleurs en 2005.
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Lycée Marie Jeanne CARON

C’est un lycée public féminin 
qui se trouve au centre de la 
ville de Bangui.

Principaux obstacles à l’intégration pédagogique des TIC 

L’inexistence d’un programme national d’intégration des 
TIC dans le domaine de l’éducation se traduit – dans les 
lycées publics en général et le lycée Caron en particulier – 
par le manque de moyens adéquats relatifs aux TIC, comme 
une salle appropriée ou du matériel informatique. Toutefois 
avec la création du poste de Chargé de mission des TIC au 
ministère de l’Éducation nationale, les autorités de notre 
pays comptent mettre en place les documents nécessaires 
au développement des TIC dans l’enseignement en RCA. 
Par ailleurs, ce lycée public féminin ne dispose que de deux 
ordinateurs pour ses 3000 apprenantes et 85 éducateurs. De 
plus, il n’y a pas de connexion Internet, de plan d’intégration 
des TIC ou encore de cours qui intègre les TIC.

Succès inhérents à l’intégration pédagogique des TIC

Il est difficile de parler des succès enregistrés en matière 
d’intégration des TIC dans cet établissement. Une prise de 
conscience de l’importance du rôle de l’ordinateur dans la 
gestion des activités pédagogiques est effective. À cet effet, 
l’administration a d’ailleurs pu se doter de ces machines pour 
ses activités. En plus, des directeurs ont été formés à l’usage 
des TIC. Quelques enseignants également se sont formés à 
leurs propres frais, en vue de tirer profit des services fournis 
par les TIC. C’est ainsi que trois d’entre eux ont affirmé avoir 
accès à Internet.
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Lycée PIE XII

Le lycée Pie XII est une école 
secondaire privée uniquement 
féminine. Elle se trouve à Bangui 
au bord du fleuve, et constitue 
l’une des écoles religieuses 
(catholiques) du pays.

Principaux obstacles à l’intégration pédagogique des TIC 

Sur les 18 ordinateurs de cet établissement, 15 sont accessibles 
aux 30 enseignants et aux 350 apprenants. On note aussi 
qu’un seul cours intègre les TIC et qu’il n’existe pas de 
plan d’intégration de TIC ou de stratégie de maintenance. 
De plus, l’éloignement de l’établissement des fournisseurs 
d’accès empêche toute connexion à Internet. Par ailleurs, 
11 enseignants seulement ont suivi une formation en TIC. 
Face à cette pléthore d’obstacles, il ne faut pas s’attendre à ce 
que, dans un bref délai, l’établissement puisse atteindre des 
objectifs TIC pour les élèves.

Succès inhérents à l’intégration pédagogique des TIC

L’établissement obtient l’un des meilleurs résultats scolaires 
du pays chaque année. Les TIC y facilitent l’organisation des 
épreuves d’examen, l’exécution des documents administratifs 
du lycée, et la saisie de textes administratifs et des carnets 
des notes. De plus, les élèves sont mieux lotis que beaucoup 
d’éducateurs en matière de recherches sur la toile! La 
présence de seulement 15 ordinateurs a permis une telle 
amélioration du niveau des élèves que même sans suivre des 
cours d’initiation à Internet, elles arrivent à se confectionner 
des documents qui sont des compléments aux cours dispensés 
par leurs enseignants.
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Lycée Technique de Bangui

Situé à Bangui au bord de la 
colline Gbazoubangui, il s’agit 
du seul lycée technique public 
du pays. Une bonne partie de ses 
enseignants est formée à l’École 
Normale Supérieure.

Principaux obstacles à l’intégration pédagogique des TIC 

Parmi les principaux obstacles à l’intégration pédagogique 
des TIC, on note l’effectif pléthorique des élèves, les capacités 
limitées d’accueil en infrastructures et équipements TIC, les 
coupures fréquentes d’électricité, l’utilisation non contrôlée 
des machines causant souvent des pannes, et les problèmes 
de répartition des élèves par groupes de TP (objectifs souvent 
non atteints et programmes non épuisés). De plus, on constate 
que le lycée n’a que 15 ordinateurs pour les apprenants et n’a 
intégré les TIC que dans un seul cours. Enfin, il n’y a pas de 
connexion Internet ni de formation continue en TIC pour 
tous les apprenants.

Succès inhérents à l’intégration pédagogique des TIC

Le lycée technique de Bangui a toujours bénéficié des appuis 
dans le cadre de son fonctionnement par la Coopération 
française. Grâce à celle-ci, le lycée fut l’une des premières écoles 
à être dotées en ordinateurs (en 1990). À l’époque, une filière 
fut créée à cet effet pour former des secrétaires de Direction 
et des secrétaires comptables. De plus, l’administration du 
lycée a été équipée d’outils informatiques. Il y a eu par la suite 
un autre projet toujours financé par la Coopération française 
qui a renouvelé le parc informatique. Les séries telles que 
Génie civil, Génie électrique, Secrétariat et Management ont 
été créées et ces filières enseignent les notions d’informatique 
de base et des logiciels appliqués pour certaines matières. Il 
s’agit dans l’ensemble des filières industrielles et du secrétariat. 
Des donateurs centrafricains (des ressortissants du lycée 
Technique) ont aussi contribué à l’augmentation de la taille 
du parc informatique de l’établissement. Par ailleurs, le lycée 
technique est jumelé à un lycée français, ce qui lui a permis 
d’avoir des formateurs en informatique. En 2007, une équipe 
d’enseignants de ce lycée français (du centre de la France) a 
aussi séjourné à Bangui de février à mars.
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École Internationale Turque

C’est un établissement privé, 
international, qui a deux 
directions: Filles et Garçons. 
Les niveaux vont du primaire 
au lycée. Il se trouve à Bangui, 
proche du centre de la ville. 
L’école centrafricano-turque est 
née du fruit de la coopération 
entre l’État centrafricain et turc 
et a commencé ses activités en 
2002.

Principaux obstacles à l’intégration pédagogique des TIC 

Les coupures fréquentes d’électricité et le très faible débit 
de transfert de données lors de la connexion constituent les 
principaux obstacles à l’intégration pédagogique des TIC 
dans cet établissement. En effet, le pays dispose pour le 
moment d’une centrale de distribution de l’énergie électrique 
qui ne couvre pas ses besoins en période de saison sèche 
pendant laquelle le niveau des cours d’eau baisse. Lors de 
cette période, la distribution de l’électricité aux abonnés n’est 
pas permanente. Il s’ensuit un délestage nuisible pour une 
exploitation plus utile des TIC dans les écoles. De plus, le débit 
de la connexion à Internet est souvent faible. Par conséquent, 
il sera difficile de conduire à terme un apprentissage des 
TIC par les élèves au sein de l’établissement si une solution 
adéquate n’est pas trouvée par le fournisseur d’accès à Internet. 
Bref, ces deux situations entravent l’atteinte des objectifs TIC 
pour les élèves.

Succès inhérents à l’intégration pédagogique des TIC

L’école centrafricano-turque est un établissement privé 
international. Le financement des infrastructures, des 
équipements et matériels didactiques de l’école est réalisé 
par les partenaires turcs. Les équipements informatiques 
sont répartis sur les deux sites de l’établissement : filles et 
garçons. Quatre salles informatiques ont été aménagées à cet 
effet : deux salles d’ordinateurs et deux salles multimédias 
pour l’apprentissage avec des supports multimédias. La 
connexion Internet a été établie quelque temps après dans 
ces quatre salles. Les administrations sont aussi dotées 
d’ordinateurs et d’une connexion Internet. Tous les ans, on 
peut estimer à plus de 150 le nombre d’élèves qui apprennent 
l’informatique dans cette école.
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Établissement Groupe Élite Formation

C’est un établissement privé 
qui se trouve à Bangui. Il exerce 
aussi bien dans l’enseignement 
secondaire général que dans 
l’enseignement secondaire 
technique. L’établissement 
met un accent particulier sur 
l’enseignement de l’informatique 
dans ses programmes 
d’enseignement ou de formation. 
Groupe Élite Formation organise 
aussi des formations continues 
d’informatique destinées aux 
particuliers.

Principaux obstacles à l’intégration pédagogique des TIC 
L’intégration pédagogique des TIC au sein de cet 
établissement est entravée, entre autres, par le coût élevé 
des ordinateurs et de la connexion à Internet, la difficulté 
d’utilisation des ordinateurs par les apprenants à cause du 
nombre limité de ces appareils, et la qualité de la maintenance. 
De plus, la faiblesse du débit ne permet pas une exploitation 
importante des possibilités qu’offrent les TIC. Par ailleurs, en 
période de saison sèche, les fréquents délestages d’électricité 
freinent leur utilisation et perturbent le déroulement des 
programmes d’enseignement. Le fait qu’il n’y ait pas beaucoup 
de formateurs en informatique ne favorise pas non plus un 
développement des pratiques des TIC dans l’établissement. 
Enfin, il faut s’attendre à ce qu’une augmentation du débit de 
la connexion entraîne également une augmentation de son 
coût.

Succès inhérents à l’intégration pédagogique des TIC
L’établissement a fait des réalisations dans le domaine de 
la formation de diverses couches sociales que sont les ex-
combattants, les élèves et les enseignants. En ce qui concerne 
les ex-combattants issus de l’ancienne rébellion, ils ont reçu 
des formations de base d’usage de l’ordinateur avec pour but 
l’utilisation du logiciel de traitement de texte et du tableur 
Excel en vue de leur réinsertion dans la vie active. Les élèves 
et les enseignants ont quant à eux reçu des formations sur 
la manipulation d’Internet, la recherche de documents 
et – pour les enseignants – la préparation des cours sur 
l’ordinateur. En plus, l’institution a formé à des coûts très 
réduits des personnes désireuses d’utiliser et de maîtriser les 
outils de base de l’ordinateur (traitement de texte, messagerie, 
recherche sur Internet).
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Haute École de Gestion 
et de Comptabilité

C’est un établissement privé 
de formation professionnelle 
technique de niveau supérieur. 
Il se trouve à Bangui et fait 
partie des quatre grandes écoles 
supérieures privées du pays. La 
Haute École de Gestion et de 
Comptabilité est située dans le 
quartier SICA1 en face du stade 
Bonga-Bonga à Bangui.

Principaux obstacles à l’intégration pédagogique des TIC 

Les principaux obstacles à l’intégration pédagogique des TIC 
sont le prix élevé de la connexion, des frais de consommation 
de l’électricité et du matériel informatique.

Succès inhérents à l’intégration pédagogique des TIC

La Haute École de Gestion et de la Comptabilité a permis 
l’intégration des TIC dans ses enseignements. Elle s’est ainsi 
équipée des outils informatiques tels que des ordinateurs et 
des vidéoprojecteurs. L’établissement a aussi connecté trente 
de ces ordinateurs à Internet. Ces outils informatiques ont 
été acquis grâce à l’effort personnel du Président Directeur 
Général de la Haute École de Gestion et de Comptabilité, 
Monsieur Wapou. Le chef de laboratoire informatique 
nommé pour la gestion des équipements informatiques se 
nomme Monsieur Yemo Zagba. Par ailleurs, tout le personnel 
administratif et enseignant de l’établissement a accès à ces 
ordinateurs et par conséquent à Internet. Cela contribue au 
bon fonctionnement de l’école sur le plan administratif et 
de la dispense des enseignements. Les étudiants ont accès à 
l’ordinateur et aux services qu’il offre.
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École Normale Supérieure de Bangui

C’est l’un des établissements 
de l’Université de Bangui. Il 
forme des professeurs de lycées 
et collèges. Chaque année, 
environ 400 élèves professeurs 
y sont d’ailleurs formés. Cet 
établissement se trouve à environ 
1 km de l’Université.

Principaux obstacles à l’intégration pédagogique des TIC 

La politique du développement des usages des TIC à 
l’Université de Bangui est à ses débuts. Afin de permettre une 
bonne exploitation des TIC au sein de cette institution dont 
l’ENS fait partie, plusieurs obstacles doivent être surmontés. 
Parmi ceux-ci, on note les fréquents délestages d’électricité, 
l’insuffisance du nombre d’enseignants en informatique et 
de matériels informatiques tels que le vidéoprojecteur ou le 
scanner, et l’absence d’une salle de connexion Internet. On 
constate aussi que les 400 étudiants de l’ENS n’utilisent que 
10 ordinateurs pour leur formation et que l’enseignement 
d’informatique ne figure pas dans toutes les sections.

Succès inhérents à l’intégration pédagogique des TIC

L’ENS a connu deux phases dans sa dotation en matériel 
informatique. Il y a eu en 1998 l’aménagement d’une salle 
de l’ancien bâtiment de restaurant qui a permis d’accueillir 
une quarantaine d’ordinateurs avec des logiciels des Travaux 
pratiques virtuels et matériels d’enseignement multimédia. 
Plusieurs salles d’enseignement des nouvelles technologies 
ont été équipées : une salle d’enseignement général 
d’informatique, une salle polyvalente des TP virtuels et une 
salle multimédia. C’est la Coopération française qui a financé 
à la fois les travaux et les équipements informatiques cités 
ci-dessus. Toujours dans le cadre de ce financement, l’ENS a 
formé 10 enseignants spécialisés dans l’enseignement des TP 
virtuels et de l’informatique pour le compte de l’Université. 
L’ENS profite de ces installations pour assurer à ses apprenants 
les cours d’informatique. En 2000, un financement du 
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PNUD a permis l’aménagement d’une autre salle réservée à la formation de la 
technologie CISCO. La salle était équipée d’une quinzaine d’ordinateurs avec 
connexion Internet. Quatre groupes de 12 personnes extérieures avaient cette 
formation. Nous pouvons aussi noter que certains cours d’informatique de 
l’ENS se déroulent aussi au Centre de Ressources multimédias de l’Université 
de Bangui.
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SÉNÉGAL

INTÉGRATION PÉDAGOGIQUE DES TIC 
DANS LES ÉCOLES SÉNÉGALAISES : 

SUCCÈS ET DÉFIS

.
Chercheurs

Alioune Moustapha DIOUF
El Hadj Habib CAMARA

Introduction 

Le Sénégal, pays francophone situé à l’extrémité ouest du continent africain, a 
une superficie de 196 722 km2 et une population de 10 500 000 habitants dont 
plus de 25% sont concentrés dans la région de Dakar.

Le système éducatif comprend l’éducation formelle et l’éducation non formelle. 
Les établissements d’enseignement sont classés selon :

•	 le niveau, en établissements préscolaires, élémentaires, moyens, secondaires 
et supérieurs;

•	 le statut, en établissements publics et privés (laïcs et confessionnels);

•	 la catégorie, en établissements d’enseignement général, technique et 
professionnel.
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Le programme décennal de l’éducation et de la formation (PDEF) définit les 
grands axes autour desquels le Sénégal entend, avec ses partenaires techniques, 
financiers et sociaux, donner une réelle impulsion au développement quantitatif 
et qualitatif du système pour la période 2000-2010 ce qui peut constituer un 
gage de succès pour la scolarisation universelle à l’orée 2015.

Intégration pédagogique des TIC

Si, à travers le SDI (Schéma directeur informatique), le Ministère de l’Éducation 
tente d’améliorer la gestion administrative et financière du système éducatif au 
niveau central et déconcentré jusqu’aux inspections d’académie, l’informatique 
pédagogique est traitée en parent pauvre. Malgré le démarrage de masters 
entièrement en ligne dans l’enseignement supérieur et notamment à la Faculté 
des Sciences et Technologies de l’Éducation et de la Formation (FASTEF), il 
n’existe pas encore, à l’échelle nationale, de politique d’intégration pédagogique 
des TIC ni de curriculum TIC. Cependant, de nombreux projets pour lesquels 
les TIC sont au cœur de l’enseignement et de l’apprentissage sont en cours dans 
différents établissements de l’élémentaire, du moyen et du secondaire voire du 
préscolaire. Ces projets sont, surtout dans l’élémentaire, des projets intégrateurs 
faisant intervenir différentes disciplines et mettant les apprenants en situation 
de résolution de problème et de travail collaboratif.

La formation initiale des enseignants met peu l’accent sur l’intégration 
pédagogique des TIC faute de moyens et également de vision. Cependant, grâce 
au programme Qualité du Ministère de l’Éducation et l’appui de partenaires tels 
que l’Agence Universitaire de la Francophonie (AUF), la Coopération française, 
Microsoft, entre autres, de nombreuses activités centrées sur les TIC ont vu 
le jour dans des programmes de formation continuée au Campus numérique 
francophone, au Centre de Calcul de l’Ucad, au Résafad (Réseau Africain 
de Formation à Distance) ou à la Fastef. En outre, un certain nombre de 
ressources éducatives en ligne destinées aux apprenants et aux enseignants ont 
été produites dans ce cadre.
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Les défis 
Au Sénégal, l’intégration pédagogique des TIC est confrontée à certains 
défis :

•	 Nécessité d’avoir un bon ratio élèves/ordinateurs. Pour les apprenants, il 
est urgent d’avoir un accès facile aux machines et une pratique bien établie 
de l’ordinateur et d’Internet. Cela permettrait d’éviter les pertes de temps 
car il faut faire avec un programme surchargé où les TIC n’ont pas encore 
officiellement leur place;

•	 Certains élèves, grâce à Internet, ont des informations qu’ignore parfois 
l’enseignant. Ce dernier n’est plus le dépositaire du savoir ; il doit chercher 
des compétences en TICE et donc se former;

•	 Il n’est pas facile de maintenir les élèves dans des activités uniquement 
techno-pédagogiques ; il y a une forte tentation à la consultation de sites 
sans intérêt pour leur éducation et parfois même en porte-à-faux avec 
cette dernière.

Les succès

À la Fastef, outre les masters en ligne en cours ou en chantier, il a été 
possible de former à distance, en 2008, 2000 professeurs contractuels suivant 
le modèle bimodal avec utilisation de cédérom. Dans l’élémentaire, le moyen 
et le secondaire, beaucoup d’établissements jouissent du statut d’écoles pilotes 
dans des projets TICE qui permettent, dans certains cas, une approche globale 
et intégrée des disciplines. Les résultats de tels projets sont destinés à alimenter 
la réflexion sur les curricula TIC. Il est noté, partout, une bonne fréquentation 
des salles informatiques par les élèves.

Les cours dispensés par les enseignants TIC présentent de la valeur ajoutée 
parce que basés sur du concret et centrés sur l’apprenant. Ces derniers sont 
animés de plus de curiosité intellectuelle. Du fait des informations qu’ils 
trouvent sur Internet, ils sont plus intéressés et participent mieux aux activités 
d’apprentissage. Ils deviennent plus autonomes et plus à même de s’auto-former 
et de s’auto-évaluer. L’utilisation des ressources éducatives du Net les aide à être 
plus performants et à devenir de bons élèves. C’est donc dire que les TIC ont 
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un impact positif sur l’apprentissage et aident les élèves à mieux se préparer 
aux examens. Un établissement se propose même de délivrer des diplômes aux 
normes européennes.

Conclusion 
Le système éducatif sénégalais essaie de se donner les moyens, à travers le 
PDEF, d’être performant sur le plan qualitatif et quantitatif afin d’atteindre, 
entre autres, les objectifs du millénaire. Dans cette perspective, il est important 
d’accorder une place de choix aux TIC qui pourraient apporter de la plus-value 
éducative. 

L’intégration des TIC dans le curriculum n’est pas encore une réalité au 
Sénégal. Malgré les défis importants qu’il faut relever, les succès enregistrés à 
travers différents projets pédagogiques permettent d’augurer des lendemains 
meilleurs. L’engouement pour les TIC notés aussi bien chez les éducateurs que 
les apprenants nous conforte dans l’idée que le Sénégal, malgré les difficultés 
qu’il rencontre, est sur la bonne voie.
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ÉCOLE FRONT DE TERRE

L’école Front de Terre 
est une école primaire 
publique mixte créée en 
1977 et située dans le camp 
militaire Front de Terre. 
Les élèves viennent de la 
gendarmerie et du camp 
militaire du même nom, 
ainsi que des quartiers 
environnants. Ils sont issus 
de plus de dix ethnies. 
Avec ses douze classes, 
elle est dotée d’une salle 
d’ordinateurs depuis octobre 
2001. Elle possède une salle 
qui compte 22 ordinateurs 
mis en réseau et reliés à 
Internet qui s’inscrit dans 
la réalisation des projets 
de développement de 
l’école. Cette salle a été 
mise en place pour servir 
d’outil de gestion (dossiers, 
ressources humaines et 
financières, affichages 
réglementaires, notes, 
etc.) et d’enseignement-
apprentissage. C’est 
pourquoi depuis cinq ans, la 
directrice, les enseignants, 
les élèves et les parents se 
sont engagés à intégrer 
les TIC pour améliorer la 
qualité de l’enseignement et 
des apprentissages.

Cette intégration est réalisée à travers des sessions de 
formation et de partage et en respectant un emploi du temps 
intégrant les TIC à l’école. Dès lors, le matériel est utilisé dans 
le cadre de la gestion et de l’intégration pédagogique des TIC. 

Le but du personnel de l’école Front de Terre, de ses élèves et 
de ses partenaires est de mettre en place un projet qui s’intitule 
« L’ordinateur au service de l’enseignement-apprentissage ». 
L’objectif de ce projet est de développer les compétences en 
expression orale et écrite à travers les TIC. Ce projet a été retenu 
par l’équipe parce que dans l’ensemble, le niveau des élèves est 
faible en français et surtout en expression. Ainsi, à travers le 
gouvernement scolaire et les gouvernements de classes, les 
élèves et les enseignants travailleront à l’apprentissage des TIC 
afin d’améliorer la qualité des productions en expression. 

Principaux obstacles à l’intégration pédagogique des TIC 

Les obstacles qui freinent l’atteinte des objectifs dans ce 
domaine sont la non-adhésion de certains parents et le 
manque de formation des nouveaux enseignants, le manque 
d’encadrement des maîtres par les autorités, le manque de 
moyens pour adapter certains cédéroms d’enseignement à 
notre programme de même que le manque de moyens pour 
remplacer le matériel vétuste.

Succès inhérents à l’intégration pédagogique des TIC

Quelques succès ont été enregistrés en matière d’intégration 
des TIC, soit l’initiation par les maîtres de tous les élèves à 
l’utilisation des TIC et la réalisation par les élèves de supports 
tels que dépliants, affiches et diaporamas dans le cadre de 
certaines activités.
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ÉCOLE SERIGNE AMADOU ALY MBAYE
L’école élémentaire publique 
Serigne Amadou Aly Mbaye 
(SAAM) fait partie de 
l’Inspection départementale de 
l’éducation nationale (IDEN) de 
Dakar Médina. Elle est située sur 
la corniche ouest de Dakar, plus 
précisément à Soumbédioune 
entre l’ancien cimetière des 
Abattoirs et le village artisanal. 
Elle a été construite en 1956; 
elle comptait à l’époque 3 classes. 
Très vite, elle a connu un 
développement fulgurant, passant 
à 10 classes en 1970 à 14 en 1972. 
À partir des années 90, elle a 
connu un état de délabrement 
assez prononcé, ce qui a fait fuir 
la moitié de ses effectifs vers 
d’autres structures plus salubres. 
Elle est ainsi passée de 800 à 
425 élèves, dont 251 filles, et le 
nombre de classes a été réduit 
à 12. Elle compte actuellement 
12 classes pédagogiques (deux 
par niveau du CI au CM2) et 
une classe de maternelle. Grâce 
au dynamisme de son équipe 
pédagogique, à la générosité de 
M. Kalil Rahal du Complexe 
touristique Terrou-Bi et à l’aide 
de la Concordance et initiative 
pour la Médina (CIME), l’école a 
été complètement réfectionnée et 
a pris un nouveau visage.

Elle en est à son cinquième directeur.

L’arrivée en 2002-2003 du projet sur l’intégration des TICE 
dans les apprentissages de base à l’école élémentaire, financé 
par le Canada par le biais du CRDI et piloté par le CIRADE-
ORE et l’INEADE, et son érection en école pilote sur les 
TICE le 6 août 2004 ont fini de faire de l’école un centre 
de bouillonnement d’idées sur les nouvelles approches 
pédagogiques.

Principaux obstacles à l’intégration pédagogique des TIC 

Les obstacles qui freinent l’atteinte des objectifs TIC sont les 
coupures fréquentes d’électricité, les pannes des équipements 
situés à proximité de la mer et la suspension de la connexion 
à Internet due au retard dans le paiement des factures.

Succès inhérents à l’intégration pédagogique des TIC

Les TIC ont fait leur entrée dans l’établissement en deux 
grandes étapes. De 2001 à 2002, le partenariat avec le projet 
Joko a permis de former les trois enseignants et 200 élèves 
moyennant un forfait. Puis, à partir de 2003, l’école a obtenu 
le statut d’école pilote dans le domaine des TICE en abritant 
un projet de recherche sur l’intégration des TIC dans les 
apprentissages de base à l’école élémentaire. 

Ce projet, qui entame cette année sa deuxième phase, ne 
concerne que les classes de CE1 et CM1 (3e et 5e années). Il 
vise à rechercher et définir les conditions d’intégration effective 
des TICE dans les apprentissages de base en expérimentant 
des situations d’enseignement et d’apprentissage avec les 

soumbedioune.mosaiquedumonde.org
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TICE comme ressources dans 4 classes : 2 CM1 et 2 CE1. En effet, ce projet 
met l’accent sur les enseignants des quatre classes avec leurs élèves. La cellule 
d’animation de l’équipe pédagogique de l’établissement a été transformée 
en cellule TICE pour servir de cadre d’échanges et de formation entre les 
expérimentateurs et leurs collègues de l’école. Le projet bénéficie de l’appui de 
deux instituts de recherche, l’INEADE du Sénégal et l’ORE du Québec. À 
travers les interactions entre le milieu scolaire et l’univers de la recherche, les 
expérimentateurs développent de nouvelles connaissances et compétences en 
informatique pédagogique. À terme, les résultats du projet seront reformulés 
sous forme de propositions pour l’intégration des TIC dans les curricula de 
l’école sénégalaise.

Le parc informatique de l’établissement compte actuellement 35 ordinateurs 
fonctionnels, dont un serveur et un portable. Chacune des 4 classes 
expérimentales dispose de 6 postes de travail avec accès à Internet ADSL 
1 Gb. La bibliothèque de l’établissement fait office de salle informatique avec 
8 ordinateurs. Outre les ordinateurs, l’établissement dispose de 3 imprimantes 
laser, d’un scanneur, d’un vidéoprojecteur, d’un appareil photo numérique 
et d’une photocopieuse. L’établissement dispose aussi d’un site web : http://
soumbedioune.mosaiquedumonde.org/

De plus, il y a des projets intégrateurs qui permettent une approche globale et 
intégrée des disciplines dans une même séance de cours.
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CEM LAMINE SENGHOR DE JOAL

Le CEM Lamine Senghor 
de Joal-Fadiouth est un 
établissement public 
d’enseignement moyen créé en 
1976. Il est situé en zone semi-
urbaine, à Joal. Implanté au 
centre de la ville sur le boulevard 
Jean Baptiste Collin, il est d’un 
accès facile. 

La commune compte 45 000 
habitants, majoritairement 
des pêcheurs, des pasteurs 
et des commerçants. Elle est 
célèbre pour avoir été le lieu de 
naissance de l’ancien président 
poète Léopold Sédar Senghor et 
aussi, comme centre important 
de pêche artisanale au Sénégal.

Principaux obstacles à l’intégration pédagogique des TIC 

Plusieurs obstacles constituent un frein à l’atteinte des 
objectifs d’intégration des TIC. Tout d’abord, le parc 
informatique est insuffisant par rapport à l’effectif. De plus, les 
fonds sont insuffisants pour assurer le bon fonctionnement de 
la salle informatique. À cela s’ajoutent la cherté du matériel 
informatique et l’absence d’une salle suffisamment vaste pour 
la gestion des grands groupes. Mentionnons également que 
certains professeurs sont contre l’utilisation des TIC dans 
leur système d’enseignement.

Succès inhérents à l’intégration pédagogique des TIC

Depuis 1999, le CEM Lamine Senghor dispose d’une 
salle informatique fonctionnelle à la suite d’un contrat de 
partenariat avec un organisme privé, Génération informatique 
scolaire. En 2000, au moment de l’intégration des nouveaux 
programmes de Géographie, avec des cédéroms et des 
logiciels pédagogiques et didactiques, la cellule d’Histoire et 
géographie a réalisé, en relation avec la salle informatique, 
tout le nouveau programme dans un même document. 
Aujourd’hui, la plupart des collègues du département de 
Mbour l’utilisent pour faire leurs leçons. Le succès du 
document est tel qu’il s’est retrouvé dans les autres régions 
du Sénégal.

D’autres documents réalisés en Mathématiques et en Physique 
et chimie ont obtenu l’adhésion des élèves du collège. 
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COLLÈGE AFRICAIN SPORTS ET ÉTUDES

Le Collège africain sports-
études (CASE) Ngor Almadies 
a une double vocation. C’est un 
établissement d’enseignement 
privé qui offre l’éducation selon 
les textes réglementaires en 
vigueur de la 6e à la terminale 
ainsi que dans les filières 
techniques Informatique 
de gestion et Logistique de 
transport. Il constitue la mission 
du centre de formation Aldo 
Gentina pour les équipes d’élite 
minimes, cadets et juniors 
ouvertes aux jeunes disposant 
de suffisamment de talent pour 
accéder à des bourses d’études.

Le CASE a ouvert ses portes en 
2008 et offre un enseignement 
supérieur en association avec 
des universités britanniques. Il 
offre les sports suivants : football, 
basket, tennis, natation et arts 
martiaux (taekwondo). En plus 
de former les élèves de son 
établissement, le CASE participe 
à la formation de la jeunesse 
sénégalaise à l’éthique sportive et 
à la culture de la paix.

Tout a commencé en 1992 alors qu’a été créé, une première 
en Afrique, le Centre de formation aux métiers du football, 
avec le soutien financier et logistique de l’AS Monaco. À cette 
époque, le caractère social était prédominant. Il s’agissait, en 
priorité, de permettre à des jeunes non scolarisés ou ayant 
abandonné leurs études, de se réinsérer dans la société par 
le football, sport pour lequel ils avaient des talents reconnus. 
Les jeunes « de la rue » étaient ainsi sélectionnés dans tout 
le Sénégal, hébergés, nourris et formés gratuitement. Le seul 
critère d’accès au Centre étant alors le talent sportif et un 
bulletin médical certifiant l’aptitude physique.

Au CASE, la priorité est accordée aux études. On y offre un 
enseignement de qualité soutenu par des moyens d’aide à la 
réussite. Les élèves apprennent dans un milieu sain où l’accent 
est mis sur le savoir-vivre et le respect. Avec les connaissances 
acquises et des compétences en informatique, les diplômés 
du CASE sont prêts à poursuivre des études universitaires.

Principaux obstacles à l’intégration pédagogique des TIC 

La combinaison des activités pédagogiques et sportives 
entraîne une surcharge dans l’emploi du temps. De plus, en 
raison du manque d’information des élèves et de bon nombre 
de pédagogues, on constate une ignorance quant à la portée 
des TIC. Il faut souligner en outre la paresse accrue des 
élèves qui se donnent de moins en moins à leurs études et 
s’intéressent particulièrement à Internet pour « chatter ».
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Succès inhérents à l’intégration pédagogique des TIC

La formation en bureautique et HTML des élèves, au cours de l’année dernière, 
constitue une réussite.

Également, une élève de la classe de 4e a été présentée au concours général de la 
connaissance en informatique organisé par le groupe scolaire Yavuz Selim. Elle a 
remporté le quatrième prix. Le formateur était la responsable de l’informatique 
chargée de la formation technique et professionnelle.
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COLLÈGE SACRÉ-CŒUR 

Fondé en 1965, le collège Sacré-
Cœur est reconnu par le décret 
75-754 du 10 juillet 1975. Le 
collège Sacré-Cœur de Dakar 
se situe dans le quartier Sacré-
Cœur I, rue 10 X 12, sur un 
terrain de 7,3 hectares. C’est un 
établissement d’enseignement 
élémentaire, moyen et secondaire 
(séries Littéraires L1 et L2, 
et Scientifiques S1 et S2). 
L’établissement appartient à la 
Congrégation des Frères du Sacré-
Cœur. Il est administré par un 
directeur nommé par le supérieur 
provincial des Frères du Sacré-
Cœur du Sénégal.

Depuis 1961, le frère Hilaire, 
envoyé par le Conseil provincial 
de Granby (Québec, Canada), 
avait planifié la création d’un 
collège d’enseignement catholique 
au Sénégal. Les travaux ont été 
réalisés en 1964 et 1965, et à la 
rentrée d’octobre 1965, le collège 
accueillait 650 élèves répartis en 
16 classes du cours élémentaire à la 
troisième. L’établissement fut béni 
le 3 juin 1967 par Mgr Hyacinthe 
Thiandoum, alors archevêque de 
Dakar, en présence du révérend 
frère Jules Ledoux, supérieur 
général de l’Institut des Frères du 
Sacré-Cœur. 

Depuis lors, la courbe évolutive de cette école ne cesse de 
croître de manière considérable. Ainsi en 1994-1995, le 
collège comptait 24 classes, soit 1147 élèves. Au premier 
cycle, il comptait la même année 20 classes, soit 1009 élèves, 
et au second cycle 11 classes, soit 456 élèves. Le nombre total 
d’élèves à cette époque est donc estimé à 2612. En 2000, il 
comptait 21 classes pour 1181 élèves au primaire, au premier 
cycle 24 classes pour 1369 élèves et au second cycle 11 classes 
pour 542 élèves. Le nombre de classes cette année-là était de 
58 pour 3092 élèves.

Aujourd’hui, avec plus de 4000 élèves répartis dans 
76 classes, le collège Sacré-Cœur de Dakar constitue un 
solide creuset d’éducation et de formation d’une jeunesse 
sénégalaise responsable et instruite. Il se caractérise surtout 
par un management en partie sénégalais, constitué de laïcs 
et de religieux solidairement organisés autour du frère Luc 
Brunette, directeur de l’établissement. Le collège Sacré-Cœur 
a connu différents directeurs.

Principaux obstacles à l’intégration pédagogique des TIC 

L’insuffisance d’ordinateurs nous empêche de mettre 
systématiquement cet outil à la disposition des élèves. En effet, 
nous disposons de 2 salles d’ordinateurs et d’un cyberespace 
de 10 à 12 ordinateurs. C’est trop peu pour le nombre d’élèves 
que nous avons. Le coût des ordinateurs freine nos possibilités 
en ce sens. Les écoles devraient bénéficier du hors taxes/hors 
douane en matière d’équipement informatique, ce qui n’est pas 
le cas. Trop peu d’enseignants ont des ordinateurs personnels. 
On devrait arriver à équiper à prix raisonnable les enseignants, 
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ce qui est logiquement le point de départ. Au cours de l’année 2008-2009, 
Microsoft avait lancé le projet Daara-tech pour favoriser l’équipement des 
enseignants en ordinateurs. Le meilleur prix proposé a été de 450 000 francs 
CFA pour un ordinateur portable HP. L’État a refusé la demande de hors 
taxes/hors douanes. Or, à ce prix, seulement trois de nos enseignements ont 
pu acquérir un ordinateur portable. Cette politique de l’État ne favorise pas 
l’utilisation des TIC par les enseignants et empêche donc les élèves d’atteindre 
les objectifs d’apprentissage.

La formation est aussi un obstacle. En effet, certains enseignants sont réticents 
à se former et à utiliser les TIC dans leurs enseignements. Ceux qui sont formés 
doivent accepter aussi de progresser et de se former davantage. Il s’agit surtout 
d’arriver à utiliser l’ordinateur comme outil pédagogique de la même façon que 
l’on utilise un livre, un projecteur ou un film. 

Pour leur part, les élèves semblent disposés et ouverts à l’utilisation des TIC. 
Les jeunes n’ont pas de blocage face à cela, au contraire. Il faut reconnaître qu’un 
faible pourcentage d’entre eux a l’ordinateur à la maison! Le niveau de vie des 
familles progresse toutefois et elles s’équipent de plus en plus d’un ordinateur 
et même d’une connexion ADSL. Les prix ont grandement diminué et cela 
favorise l’accès. 

Succès inhérents à l’intégration pédagogique des TIC

En 2002, nous avons mis en place un cyberespace comptant 12 ordinateurs à la 
bibliothèque, 2 ordinateurs dans la salle des professeurs et un dans la salle des 
maîtres au primaire pour permettre aux élèves et aux enseignants d’avoir accès 
aux TIC. La fréquentation montre que cela était une nécessité.

En 2003, nous n’avions pas accès à l’outil informatique comme appui 
pédagogique. Nous avons mis en place une salle informatique pour dispenser des 
cours à nos élèves du 2e cycle. En 2007, nous avons ajouté une salle d’ordinateurs 
pour les classes préparatoires. Nous avons aussi, à partir de novembre 2007, 
entrepris des formations de deux heures par semaine pour quatre groupes de 
30 élèves.

Il nous faudrait des salles équipées d’ordinateurs pour permettre aux élèves 
du primaire et du 1er cycle d’avoir accès aux TIC. C’est un projet que nous 
comptons réaliser.
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LYCÉE DEMBA DIOP DE MBOUR

Le lycée Demba Diop (LDD) 
a été créé par le décret 86-12 
du 2 janvier 1986 qui supprime 
l’ancienne école normale 
régionale (ENR Demba Diop). 
Le lycée Demba Diop a donc 
ouvert ses portes en octobre 
1985 avec 405 élèves répartis 
en 8 classes de seconde. Le 
proviseur était M. Amadou Sall 
Diop et le censeur, M. Makary 
Danfakha.

C’est à la demande des parents 
d’élèves du département de 
Mbour, qui avaient de plus en 
plus de difficulté à envoyer leurs 
enfants dans les établissements 
de Thiès ou de Dakar, que le 
ministre de l’Éducation nationale 
d’alors, M. Iba Der Thiam, a 
pris la décision de transformer 
l’ancienne école normale 
régionale en lycée. Ainsi, en 
février 1967, l’établissement a 
pris le nom de Demba Diop, qui 
venait de décéder.

En ce qui concerne les bâtiments, les premiers locaux du cours 
normal étaient en banco. Il y avait une classe et deux dortoirs. 
Ces premiers bâtiments étant devenus très vétustes, la salle 
de classe a été rasée en 1972 et les dortoirs en 1982. Les 
vestiges sont encore visibles derrière l’infirmerie qui servait 
alors d’économat. Les élèves-maîtres puisaient eux-mêmes 
l’eau aux puits qui existent encore. Ce sont eux qui ont planté 
une forêt de darcassous et de filaos que la sécheresse n’a pas 
épargnée.

C’est en 1952 que les deux grands hangars (appelés « senzalas » 
par les élèves aujourd’hui) ont été construits pour servir de 
dortoirs. Les deux dortoirs en banco ainsi libérés allaient 
servir à abriter la première école annexe pour les besoins en 
formation des élèves-maîtres.

L’actuel bâtiment « A » de 5 classes a été construit en 1954. 
Le bâtiment « B », qui comprend également 5 classes, le 
grand bloc à deux étages de l’internat et le bloc administratif 
ont été terminés pour l’année scolaire 1955-1956. Le premier 
bloc scientifique a été édifié en 1958-1959. Le deuxième, 
beaucoup plus récent, n’a été édifié qu’en 1992. En 1993, 
un bâtiment de 3 salles de classe fut construit au niveau des 
« senzalas ». Avec les anciens hangars récupérés, l’ensemble 
forme aujourd’hui la zone 1. Il faut rappeler que depuis 
la rentrée 2006-2007, le lycée est divisé en 5 zones gérées 
chacune par un surveillant général. En 2008, l’effectif était de 
2902 élèves.

Le lycée Demba Diop, qui a un périmètre de 1500 mètres, était 
à l’origine à l’extérieur de la ville. Il a occupé une bonne partie 
de l’ancien cimetière. Des familles viennent encore prier sur 
l’emplacement des tombes de leurs ancêtres, particulièrement 
sur celle qui se trouve à la porte de l’établissement et qui, 
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semble-t-il, appartient à un érudit de l’Islam. Une deuxième tombe bien connue 
se trouve sur la partie sud du socle du drapeau. 

C’est en 1988, après l’année blanche, que le mur de clôture a été construit. Quant 
à la bibliothèque, elle date de décembre 1995. À l’ouverture des classes en 1981-
1982, les internats ayant été supprimés dans les établissements secondaires du 
Sénégal, les anciens dortoirs et les réfectoires du grand bâtiment à étages ont 
été transformés en bureaux pour les surveillances générales et en salles de classe 
pendant l’année scolaire.

Enfin, que retenir de l’appellation « Camp d’aviation » ou « Camp d’A » qui 
désigne encore le site actuel du lycée? Selon des renseignements sûrs, il n’y 
a jamais eu de piste d’atterrissage ou d’aérodrome à l’emplacement actuel du 
lycée; mais pendant la Deuxième Guerre mondiale, la base aérienne de Thiès y 
avait tout simplement installé un camp de repos pour les aviateurs.

Principaux obstacles à l’intégration pédagogique des TIC 

Au nombre des nombreux obstacles qui freinent l’atteinte des objectifs en 
matière d’intégration des TIC figurent le déficit de matériel informatique et 
audiovisuel en regard du nombre d’élèves, l’emploi du temps surchargé des 
élèves, ainsi que les effectifs pléthoriques. S’ajoutent à cela le manque de prise 
en charge des TIC dans les emplois du temps des professeurs et des élèves de 
même que le manque de motivation des professeurs utilisant les TIC.

Succès inhérents à l’intégration pédagogique des TIC

Le lycée affiche plusieurs réussites dans ce domaine, dont l’utilisation efficace 
du Net et de la vidéoprojection dans les enseignements par les professeurs des 
Sciences de la Vie et de la Terre et de Physique et chimie, la grande motivation 
des élèves relativement au travail d’équipe, des cours devenus plus attractifs, des 
leçons qui se comprennent mieux et des classes qui sont plus vivantes. De plus, le 
professeur avance très rapidement dans son programme, et les élèves préparent 
leur exposé dans un temps acceptable, font des recherches et approfondissent 
leur savoir.
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LYCÉE JOHN FITZGERALD KENNEDY

Le lycée John F. Kennedy est 
un lycée de jeunes filles ouvert 
depuis 1964. Initialement 
situé sur la rue Thiers, il est 
aujourd’hui sis entre Colobane 
et le quartier de Fass. Ce lycée 
se veut encore aujourd’hui un 
lieu de formation d’une future 
élite féminine. Il a vu défiler des 
personnes devenues aujourd’hui 
de hautes personnalités de 
l’État. Ce creuset de l’excellence 
est toujours d’actualité malgré 
d’innombrables difficultés. 

Sur le plan informatique, c’est 
l’un des rares lycées dont la salle 
informatique, initiée à l’origine 
par World Links Sénégal, s’est 
maintenue et a généré d’autres 
salles dont l’une est destinée au 
corps professoral. 

Tous les bureaux de l’adminis-
tration ainsi que les laboratoires 
sont reliés à Internet et la 
connexion de toutes les 
surveillances est imminente. 

Principaux obstacles à l’intégration pédagogique des TIC 

Les obstacles qui freinent l’atteinte des objectifs TIC 
sont la non-intégration des TIC dans le cursus, l’absence 
d’une formation continue en TIC pour les éducateurs et la 
modicité des moyens financiers, d’autant plus que le fonds 
informatique est maintenant reversé dans le budget général 
pour être utilisé à d’autres fins.

Succès inhérents à l’intégration pédagogique des TIC

Depuis maintenant cinq ans, nous organisons à la veille du 
baccalauréat une séance de révisions générales du programme 
des Sciences de la Vie et de la Terre (SVT), de 9 heures à 
18 heures sur écran géant. Les TIC y sont omniprésentes 
devant un auditoire de plus en plus large. Cela atteste du 
bénéfice que les candidats en retirent. Les élèves qui n’ont 
jamais utilisé de TIC sont ébahis, mais surtout en profitent 
pour fixer à jamais des images et des sons.

Grâce à l’ordinateur, les professeurs de SVT ont conçu des 
fascicules de cours et d’exercices pour les classes de terminale 
et de première dont la qualité et la pertinence ont incité 
d’autres collègues à les adopter ou à les prendre en exemple.

Nous avons également acquis un logiciel capable de gérer 
les notes des élèves, de sélectionner les candidats à des prix 
et d’envoyer des courriers électroniques pour convoquer les 
parents. 
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LYCÉE SEYDINA LIMAMOU LAYE

Le lycée Seydina Limamou 
Laye est un établissement public 
d’enseignement secondaire créé 
en 1979. 

Il comprend une section 
d’enseignement général de 
89 classes et une section 
d’enseignement technique de 
15 classes. L’établissement 
compte 6293 élèves (dont 
1769 filles) qui bénéficient 
de l’encadrement de 251 
enseignants. Le personnel de 
l’administration est composé, en 
plus du proviseur et du censeur, 
de près de 83 surveillants et 
agents subalternes.

L’établissement est implanté dans 
la banlieue de Dakar, précisément 
dans la ville (ex-commune) de 
Guédiawaye. Les élèves sont 
généralement issus d’un milieu 
socioéconomique pauvre. 
Cependant, le lycée fait partie 
des meilleurs établissements du 
Sénégal. Son taux de réussite au 
baccalauréat était de 64,04 % en 
2005-2006.

Principaux obstacles à l’intégration pédagogique des TIC 

Le lycée rencontre beaucoup de difficultés dans l’intégration 
pédagogique des TIC. Devant les effectifs pléthoriques, 
le nombre d’ordinateurs mis à la disposition des élèves est 
insuffisant, tout comme le nombre de salles spécialisées 
pour l’intégration pédagogique des TIC. De plus, le réseau 
électrique est parfois instable. Le plus souvent, des délestages 
surviennent en plein cours de TIC. Il y a en outre un déficit 
dans la formation des enseignants. Peu d’entre eux acceptent 
de rester à l’école pour suivre une formation approfondie. Et 
enfin, l’administration est peu sensibilisée à l’importance de 
l’intégration pédagogique des TIC. Elle ne tient parfois pas 
compte des besoins matériels des enseignants qui intègrent 
les TIC, retenant plutôt le fait qu’ils constituent une charge 
supplémentaire sur le budget de fonctionnement de l’école.

Succès inhérents à l’intégration pédagogique des TIC

Le projet Infolab, un projet de coopération Nord-Sud entre 
le lycée Limamou Laye et la ville de Milan, compte parmi les 
réussites dans le domaine de l’intégration des TIC.

Le projet Infolab est un bel exemple de coopération Nord-
Sud par le biais d’un partenariat qui s’est noué entre le lycée 
Seydina Limamou Laye de Guédiawaye et la ville de Milan, 
à travers l’organisation non gouvernementale CESES. Ce 
partenariat a déjà permis au plus grand lycée de la zone 
de Guédiawaye d’offrir à trois enseignants une formation 
en terre milanaise (Italie) sur les nouvelles technologies de 
l’information et de la communication (NTIC). Pendant les 
grandes vacances, ces trois enseignants ont fait une restitution 
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de la formation reçue en Italie à 15 professeurs du lycée Limamou Laye qui 
formeront l’équipe de formateurs d’Infolab. L’objectif est d’agréer l’Infolab pour 
qu’il puisse délivrer des diplômes conformes aux normes européennes ECDL.

Ce partenariat a permis le jumelage entre le lycée Seydina Limamou Laye 
et le lycée Peano de Milan en pays lombard. Le jumelage a eu lieu au mois 
de novembre au lycée Limamou Laye en présence du maire de la ville de 
Guédiawaye, du maire de la ville de Milan et du proviseur du lycée.

L’Infolab Limamou Laye est un laboratoire d’informatique comprenant 
actuellement 2 salles multimédias. Chaque salle est équipée de 16 ordinateurs 
Pentium 4, d’un vidéoprojecteur, d’un écran, d’un scanneur, d’une imprimante 
et d’un climatiseur. Tous les ordinateurs sont branchés à réseau local relié à 
Internet par ADSL 1024.

Le programme GLOBE est un très bel exemple d’intégration des TIC au 
lycée Seydina Limamou Laye. Ce programme scientifique et environnemental 
est utilisé en Sciences de la Vie et de la Terre, en Physique et chimie et en 
Histoire et géographie après avoir collecté des données sur le climat. Les élèves 
utilisent divers logiciels : Excel pour calculer des moyennes de température 
et des pluviométries totales, Word pour générer un tableau annuel de relevés, 
Statviev et Excel pour tracer des courbes et graphes, et PowerPoint pour 
présenter leurs résultats annuels lors de la célébration de la Journée mondiale 
de l’environnement.
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LYCÉE COMMERCIAL 
EL HADJ ABDOULAYE NIASS

Le lycée commercial El Hadj 
Abdoulaye Niass est un lycée 
d’enseignement technique et 
de formation professionnelle 
à vocation commerciale, situé 
au cœur du bassin arachidier, à 
Kaolack. 

Il comprend 5 classes de 
terminale G, 6 de première G, 7 
de seconde G et 2 de BEP 1re et 
2e années, section comptabilité. 

L’ordinateur est entré au lycée en 
1997 avec le projet World Links 
de la Banque mondiale.

Principaux obstacles à l’intégration pédagogique des TIC 

Le fait que l’ensemble du lycée, salle des professeurs et bureaux 
administratifs, ne soit pas relié à Internet est un des obstacles 
qui freinent l’atteinte des objectifs TIC. S’ajoutent à cela la 
vétusté du matériel, surtout pour la salle de formation, et 
l’absence d’une formation continue des formateurs.

Succès inhérents à l’intégration pédagogique des TIC

Parmi les réussites enregistrées en matière d’intégration des 
TIC, mentionnons l’informatisation des bulletins de notes 
(par Abdoul Khadre Diallo, Ambroise Tendeng et Moulaye 
Ibrahima Toure), l’enregistrement de séances de débats ou 
d’enseignements sur caméra (par Mohamadou Lamine 
Sy et Ibrahima Thiam) en collaboration avec les clubs de 
« philosophie et littérature » ainsi que l’engagement et 
l’intérêt des apprenants tout comme des enseignants.
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FACULTÉ DES SCIENCES ET TECHNOLOGIES DE 
L’ÉDUCATION ET DE LA FORMATION (FASTEF)

La Faculté des sciences et 
technologies de l’éducation et 
de la formation (FASTEF), née 
d’une transformation de l’École 
normale supérieure (ENS), 
capitalise près d’un demi-siècle 
au service de l’éducation et 
de la formation. Elle assure, 
d’une part, la formation des 
professeurs d’enseignement 
secondaire (PES), des professeurs 
d’enseignement moyen (PEM) 
et des professeurs de collège 
d’enseignement moyen (PCEM) 
et, d’autre part, la formation des 
corps de contrôle (inspecteurs 
de spécialité, inspecteurs de 
l’enseignement élémentaire et de 
l’éducation préscolaire).

La mutation subie est rendue 
nécessaire par les besoins 
urgents en formation des 
corps émergents (vacataires et 
professeurs contractuels) recrutés 
par milliers par le ministère de 
tutelle uniquement sur la base 
de leur titre universitaire. Ces 
corps émergents sont formés à 
distance grâce à l’expertise des 
départements de la FASTEF et 
du Centre d’application, d’étude 
et de ressources en apprentissage 
à distance (CAERENAD).

La Chaire UNESCO en sciences de l’éducation (CUSE) 
de la Faculté prépare ceux qui se destinent à la recherche en 
éducation, au pilotage des systèmes éducatifs, à l’expertise en 
éducation, à l’évaluation des programmes et projets éducatifs, 
à la consultation en éducation, à la formation de formateurs 
(psychopédagogues), etc. À cet effet, elle délivre les diplômes 
de licence, de master et de doctorat.

La FASTEF connaît un nouvel essor renforcé par la création 
d’un bureau de consultation internationale (CESEA), la 
consolidation des Journées pédagogiques internationales 
( JPI) de même qu’une nouvelle ligne éditoriale pour la Revue 
Liens Nouvelle Série paraissant sous formats électronique et 
papier.

Principaux obstacles à l’intégration pédagogique des TIC 

Tout d’abord, la sélection des candidats ne prend pas en 
compte les compétences TIC, ce qui pose des problèmes en 
aval. On doit également faire face à des effectifs pléthoriques 
pour une formation de type professionnel. En outre, le 
démarrage des formations est de plus en plus tardif à cause 
de la sélection à l’entrée qui réduit le quantum horaire en 
présentiel.

Succès inhérents à l’intégration pédagogique des TIC

La Faculté affiche de nombreux succès dans ce domaine. 
Elle dispose d’une centaine d’ordinateurs reliés à Internet 
avec une bonne bande passante et d’un Smart Board (tableau 
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blanc interactif ). Une dizaine d’enseignants sont très au fait des TIC (niveaux 
master et doctorat). Mentionnons également le démarrage en septembre 2007 
de la formation en ligne pour l’obtention du master en Politique sectorielle et 
gestion des systèmes éducatifs (PSGSE), en partenariat avec le Pôle de Dakar 
(Unesco-Breda). La cible est constituée de décideurs de cinq pays africains, 
dont le Sénégal.

De plus, nous assisterons bientôt à l’ouverture d’une formation en ligne 
pour l’obtention d’un master en Développement intégré de la petite enfance 
(DIPE), en collaboration avec l’Agence nationale de la Case des Tout-petits 
et la Faculté de médecine de Dakar, ainsi qu’à l’ouverture d’une formation en 
ligne pour l’obtention d’un master en Éducation spécialisée, en collaboration 
avec l’Université du Michigan. 

En mai 2010, 3081 professeurs contractuels étaient inscrits sur la plate-forme 
de formation à distance de la FASTEF.

En mars 2011, plus de 100 cours en ligne rédigés par les enseignants de la 
Fastef  leur sont destinés.
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SOUTH AFRICA

PEDAGOGICAL INTEGRATION OF 
ICT IN SOUTH AFRICAN SCHOOLS: 

SUCCESSES AND CHALLENGES
Researchers

Ian MOLL
Nokulunga Sithabile NDLOVU

Claudette MULLER
Fatima ADAM

Dagada RABELANI

Introduction

The ten South African schools represent a wide range of contexts in this 
country, from a rural farming context, to urban townships and modern suburbs. 
However, all are in Gauteng province, the smallest, richest and most urbanized 
province in the country: the many ‘deep rural’ schools are not represented in 
the sample. The current education context is one of building a common system 
out of the earlier fragmented, unequal ones. Given the specific history of this 
country – systematic oppression and economic exploitation on grounds of race 
under apartheid – it is still deemed necessary in governmental terms to monitor 
progress towards a common society in relation to different ethnicities and races 
that make up the population, known as ‘black’, ‘colored’ ‘Indian’ and ‘white’. 
In education, and other spheres of social life, there are deliberate policies of 
redress in place to further the interests of, particularly, the first two groups. 
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Pedagogical Integration of ICT

The data collected in the PanAf project indicates that the pedagogical integration 
of ICT is taking place at a slow pace in most institutions. Professional resources 
are the main contributor to this effect. Schools that are not self-reliant struggle 
to integrate ICT into their educational activities due to lack of funds to 
purchase enough hardware and software, and what they regard to be excessive 
restrictions imposed by the Education Department (Gauteng on Line). On 
the other hand, the financially independent schools lavish in the latest digital 
gadgets like interactive whiteboards and data projectors. In most of the schools 
the majority of teachers are still not conversant with using computers either 
for preparation of lessons or integration into their teaching. There is clearly 
a need for principals and educators across schools to share their innovations 
in integrating ICT into their pedagogical activities. Principals, as managers, 
play a big role in encouraging use of ICT, and where they do not encourage 
professional development in ICT use, not much has been done to initiate 
integration. One principal in a township school has not only included computer 
literacy lessons for the whole school, but invites experts and organizes meetings 
where competent teachers share their ideas with other teachers. This empowers 
the staff in using not only computers, but also videos and radios to teach 
exciting lessons. On the other hand, in the same township, the disinterest of 
the principals in ICT is reflected in the disinterest of all of his staff members.  

Challenges 

Our data suggests that all schools perceive the main challenge as lack of 
adequate finance to ensure that every learner and educator has sufficient 
exposure to computers to afford them the effectiveness they need to integrate 
ICT into teaching or learning. This ‘vision’ is different in relation to different 
levels of expertise and resourcing, but it is a common lament. On the whole, 
our schools are faced with a serious problem of staff development in regard to 
ICT. Some educators are either ignorant or scared of using innovative ways 
of teaching using available technology and this stifles integration. Although 
the Education Department has provided schools with machines, schools tend 
to feel that it has failed them by not providing adequate training, and by not 
ensuring the service provider contracted to maintain the computers is reliable. 
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There is also the bugbear that the Education Department restrict them to using 
only prescribed software programs. In this regard, it should be noted that the 
Department feels that these restrictions are necessary to ensure the security and 
long life of the computers. Another widespread problem is that many schools 
do not use the computer laboratories that are provided to them, for reasons 
that range from lack of expertise on the part of staff, to far too high a ratio of 
learners to computers, to pressure on classroom space. 

Successes

Regardless of the diversity in demography, the government and some NGOs 
have ensured, at least in the public sector, that significant progress towards 
equity in the distribution of computers in educational institutions has been 
obtained. A more difficult problem concerns equity at the level of pedagogical 
access to this technology. Although not all the computer labs are functional, 
the schools that are not using them cannot rest until they see them in use 
because learners are keen on acquiring computer skills they desperately need to 
secure jobs after school. Most schools have made a concerted effort to ensure 
that all their learners have access to computers even if it means attaining the 
skills once a week within 30-minute periods. One of the schools has gone to 
the extent of dividing each class into two groups to make sure all its learners 
have equal access to the computer. Another school has offered their community 
members access to computers in order to ensure the machines are safe (the 
community provides security guards) - there has been no burglary in the school 
since. School administration now tends to be done on computer, alleviating 
pressure on educators and administrative staff. Computers have cut down 
on paper expenditure in both the schools and the Department of Education 
because communication is now done via e-mail. Educators and learners are able 
to research more on the content covered in class, enriching their participation. 
Some educators communicate with other specialists in their subjects and benefit 
from the professional interactions.
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Conclusion

All ten schools in this sample have benefitted from the use of computers, but 
there is a serious need to sustain their endeavors. Ensuring that machines are 
maintained and designing integration plans that will serve as guides in dealing 
and eventually overcoming schools’ constraints in the implementation of ICT 
pedagogical integration should be a priority. The research team would like to 
thank all the principals, educators and learners who have supported this project 
in one way or another. We are confident that the PanAf research project, as 
it proceeds, can help make a contribution to the goal of ensuring appropriate 
pedagogic integration of ICT in our partner schools.
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MVELEDZANDIVHO PRIMARY SCHOOL

Located in Tshiawelo, Soweto, 
Mveledzandivho Primary 
School is a typical, ‘old’ Soweto 
Primary School. The apartheid 
government to serve the largely 
Venda-speaking population 
that was settled in the area 
under the Group Areas Act 
originally established it. It is a 
well functioning school, which 
still retains a strong community 
character. Its learner population 
and teaching staff are entirely 
African. 

Challenges to the pedagogical integration of ICT

The institution would like to integrate ICT in all its learning 
areas but the major constraint they have is the absence of 
learning programmes for most of them. They only have 
programmes for Maths and English. The teacher in-charge 
of computers and the subject educator do not have the skills 
that will enable them to design their own. Although this 
might be a constraint, all teachers and learners use computers 
mainly for research purposes and adapt the info to suit their 
needs. The other problem is that the 25 computers are not 
enough for classes that are big. Some of the classes have 50 
learners and they cannot all have access to the computers 
during the period allotted to them. In such cases some of 
them use them fortnightly. This becomes a problem if they 
have to meet deadlines for submitting given tasks. If the 
Internet is down like now, research work cannot be done and 
this retards the learning or teaching pace of some activities. 
The old members of staff have phobia for computers and will 
avoid using them at all costs. This deprives their learners from 
discovering modern ways of exploiting the relevant subjects 
on computers. 

Successes in the pedagogical integration of ICT 

Their major success stories are the involvement of parents 
to the school’s functions that has come as a result of them 
having access to the computers. They have been made to feel 
they “own” the school and they will do anything to protect it 
from vandalism and theft (of valuables like the computers). 
Parents now support the learning activities that are initiated 
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in the school. The headmistress expressed her happiness that is derived from 
the knowledge that she can venture into any programme and the parents will 
be there to back her up. She is excited by the fact that her learners are computer 
literate and are able to communicate with overseas learners. That way their 
knowledge of the world will be broadened. Teachers, especially the young, are 
enthusiastic about the integration of computers in their teaching activities and 
they would like to expose themselves and their learners to them. The educator 
in charge of computers is encouraged by the success that the integration of 
computers has achieved and although there are some programmes in place, 
he thinks if there were more computers in the school, enough for a class with 
the maximum number of learners, more success stories would be noted. A 
learning channel program called Discovery sends subject experts who help 
educators with ICT integration. They have introduced them to the use of other 
technology like CDs that they use as visual aids. They say learners love those 
lessons and are excited to attending them.
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PARK PRIMARY SCHOOL

Located in Lenasia, 
Johannesburg.

This is an urban area previously 
designated for ‘Indian’ South 
Africans under apartheid. Park 
Primary School now serves a 
lower middle class and working 
class community. It charges 
medium range school fees, 
and has a learner and teacher 
population that is still largely 
‘Indian’, although there are also 
significant numbers of black 
African learners enrolled. The 
school has a strong cultural and 
sporting program, and produces 
good quality academic results. 

Challenges to the pedagogical integration of ICT

The principal highlights the continuing failure of the GoL 
system in the computer laboratory as the major barrier to 
achieving these goals. The service provider is not prompt 
in responding to problems, and as a result the computer 
laboratory is seldom fully functional. 

Successes in the pedagogical integration of ICT 

The response of management to this question is, “not 
applicable”. The prevailing view seems to be that, until the 
system is fully functional and reliable, the school will not be 
able to do anything innovative with ICT. 

To ensure all learners have access to the computer, the classes 
are split in half. The boys go to media centre while the girls 
have their half computer lesson. On the boys’ return, the girls 
then swop and go to the media centre. This ensures learners 
sit on their own.

The computer teacher mentioned that the learners’ enthusiasm 
is an asset and they love coming to their computer lesson. 
One of the teachers interviewed indicated that she uses 
the computer to design a worksheet and it enhances the 
presentation as she is able to add pictures. 
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RANDPARK PRIMARY SCHOOL

Located in Randburg, 
Johannesburg.

RandPark Primary School 
is a high achieving academic 
institution, located in the 
far northwestern suburbs of 
Johannesburg, in an upper 
middle class community. 
Previously designated for ‘whites’ 
under apartheid, the teacher 
population has changed now. 
1/3 of the staff is non white. 
The school is one of the ex-
model schools (previously white) 
that charge low school fees. 
All teachers are competent in 
the use of computers. They use 
PowerPoint presentations for 
their lessons and they use it to 
prepare spreadsheets for marks 
and to prepare lesson worksheets.

 

Challenges to the pedagogical integration of ICT

RandPark has aging ICT infrastructure (currently being 
addressed), limited time for learners in the Computer Centre, 
and educators generally not skilled to sufficient levels of 
competence.

Successes in the pedagogical integration of ICT 

The school is in the process of upgrading the computer centre 
and there will be 37 computers, enough for every learner 
in the classes to sit at their own computer and not have to 
share.

The headmaster himself is a success story. When the computer 
teacher started at the school thirteen years ago, the majority of 
school documents were handwritten. Once she ran a couple 
of courses for the staff and was introduced to the Internet 
and e-mail, there was a breakthrough. The establishment 
of the educators’ “Internet Cafe” in the staffroom enhanced 
this. Here they are able to access the Internet, check e-mails, 
design and prepare worksheets.
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ST JOHN’S PREPARATORY SCHOOL

St John’s Preparatory School is 
a prestigious private primary 
school for boys in central 
Johannesburg. Its school fees 
are very high, and the quality 
of its academic and sporting 
achievements regarded as 
excellent. It draws its learners 
from all over Gauteng and 
further afield. The school 
occupies the same campus as 
St John’s College (secondary 
school), sharing facilities such 
as sports fields and the school 
chapel. 

Challenges to the pedagogical integration of ICT

There are simply not enough computer labs available and 
there are always clashes on the timetable. 

•	 Demand for computer usage outweighs the supply of 
equipment.

•	 Getting teachers at a level that they can all use the 
resources at their disposal, especially Interactive Boards. 
There has been significant progress made though.

•	 There has been renewed emphasis on core curricula 
subjects (English and Maths) and so subjects like IT 
have had to give up a little bit of time in order for this to 
happen.

•	 High cost of internet bandwidth in South Africa. This 
has a huge impact on the amount of time that the boys 
can spend on web-based programs like Mathletics.

•	 High cost of hardware.  Though cost of most PCs has 
come down in recent years, the cost of newer, reliable 
tools like iPads, MacBooks and Interactive Boards is 
still very high.

•	 High cost of security. The more labs and IT resources 
we have had to buy for the school, the higher the cost 
of insuring that they are secured. Theft of classroom IT 
peripherals has become a bit of an issue in recent years.

 Successes in the pedagogical integration of ICT 
St-John’s participated in the Formula 1 in Schools project: 
http://www.f1inschools.co.uk. Learners benefit especially 
from ICT based Mathematics programmes, Pencilbox and 
Mobile Laboratory. 
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•	 Each year, Grade 6 learners have worked on MacBooks to highlight global 
issues such as Global Warming and Poaching, by taking part in Apple 
South Africa iLife Competition for schools.

•	 Learners benefit from ICT based programs like: 

-	 Mathematics programs- for example Mathletics (www.matheletics.
co.za), 2simpleMaths

-	 Reading programs like Readers Are Leaders software (Each class is 
timetabled one session of RAL each week)

-	 Typing programs and the ICDL at Grade 7 level.

•	 Collaboration: some of the teachers have used collaborative tools like 
Google Docs to run sites where lessons and information is shared with 
teachers from other countries.

•	 Improved communication for parent using ‘School Communicator’. This 
is a pop-up program that runs school news on a user’s PC even when they 
are not on the web. See mobi.d6communicator.com.
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BB MYATAZA SECONDARY SCHOOL

Located in Etwatwa, Benoni, 
and formerly known as 
Abednigo Manana School, BB 
Myataza Secondary School is a 
massive school, even by South 
African standards. It is situated 
on the eastern fringe of the 
Witwatersrand, in a semi-urban 
area which only relatively recently 
has had proclaimed within it 
formal townships, but which also 
contains large numbers of rapidly 
expanding informal settlements. 
Large numbers of rural migrants 
still flock into the area, and the 
school must deal with a large 
influx of new learners on an 
ongoing basis. Nonetheless, it has 
a relatively solid academic record, 
although there is little evidence 
of sporting or cultural extramural 
activities. It charges low school 
fees, and has an entirely black 
teacher and learner population.

Challenges to the pedagogical integration of ICT

The main preoccupation of school managers is to develop 
a strategy to get the Department to refurbish the GoL 
computer laboratory, and to get it functioning again. This is 
underpinned by a general concern about the school’s inability 
to afford proper security. These were the main points reiterated 
in response to a question on barriers regarding achievement 
of ICT-related goals. 

Observations of the research team are as follows: 3/16 HODs 
are familiar with basic skills and the rest are not. This would 
obviously have a negative impact on the promotion of ICT 
use in the classroom and in preparing for lessons. 

The computers that are available for learner use are not 
working, awaiting installation of programmes by the 
Department of Education’s sector that is in charge of that 
service. There is only one computer that is for use by teachers 
and one of the teachers expressed frustration in having access 
to it. As a result most of the teachers cannot use computers to 
prepare for their lessons.

Successes in the pedagogical integration of ICT 

Some teachers use the school computer to prepare lessons and 
they find this helpful as they are able to make notes for their 
learners who do not have textbooks. They also use computers 
to record learners’ marks. Some teachers use computers to 
research for their lessons but they do not use those in the 
school premises.
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DALIWONGA SECONDARY SCHOOL

Daliwonga Secondary School is 
a typical, ‘old’ Soweto secondary 
school, serving a largely urban 
working class community in 
the township, which was at the 
forefront of student struggles 
against apartheid in the past. 
It was designated for ‘blacks’ 
under the old dispensation, and 
still is entirely black African in 
both its educator and learner 
complements. It has low school 
fees.   

Challenges to the pedagogical integration of ICT

Lack of skills on the part of educators is a serious barrier. 
Also, there is not enough time for educators to visit the 
computer lab and not enough computers to allow educators 
to use them on a regular basis. The teacher who is in charge 
of the computer lab claims that if computer periods were 
included in the timetable, computers would be used by 
learners or integrated into the subject taught at the school. 
Unfortunately, the headmaster feels that that cannot be an 
excuse as computers can be used any other time, blaming the 
teacher for not making efforts to ensure the machines are 
used.  

Successes in the pedagogical integration of ICT 

At the moment the school does not have something to 
point on as a success story as such. The only time learners 
benefitted from using computers was when the Internet was 
connected. The Grade 12s researched for more information 
on their subjects and projects from the Internet.
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GREENSIDE HIGH SCHOOL

Greenside High School is a 
public school in the northern 
suburbs of Johannesburg, located 
in a typical upper middle class 
urban community. It is a high 
achieving academic institution, 
with very good sporting and 
cultural achievements. Its 
school fees are high, and it 
employs a number of teachers 
not subsidized by the State. 
Previously, it was a school 
designated for ‘whites’ under 
apartheid, although it now has a 
mixed race learner complement.

Challenges to the pedagogical integration of ICT
Lack of time to integrate it to a large extent – so many other 
priorities. Assessment and administrative workloads leave no 
time for creative preparation. Lack of funds/sponsorship. e.g. 
many staff members would love white boards for example. 
Teaching programming without a data projector is time 
consuming and learners do not grasp concepts as quickly as 
they would. They do not follow and see what really works. No 
ICT facilities available for immediate use in the classroom. 
A White Board is useful for instant research during a lesson. 
Absence of satellite facilities for direct communication with 
LO teachers from other schools to facilitate information 
exchange. Insufficient number of computers that can be used 
at breaks by learners who do not have access to computers or 
the Internet in their homes. Such learners do not perform as 
well as those who have access. If all teachers and learners had 
a PC in the classrooms, it would be easy to keep up with the 
demand of proficiency that compares with first world countries. 
Some teachers are not technologically inclined and they make 
no effort to integrate ICT into their learning areas.

Successes in the pedagogical integration of ICT 
The use of Computer Aided Design in the subject, Engineering 
Graphics & Design, was something students found novel 
and stimulating. The use of a data projector in Information 
Technology improved the quality of tuition. Learners can now 
access information anytime and anywhere improving the rate 
at which knowledge is acquired. Sometimes the Department 
of education does not respond quickly with regards to material 
guidelines, one can download these from Thusong.org.za as 
long as the school is on line. Vast amounts of information can 
be attained in a short time. The school saves on the amount of 
paper that could be used for are more insightful. Networking 
with other teachers assists teachers to produce higher quality 
teaching materials.
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ISIKHUMBUZO PRIVATE SCHOOL (INC. 
SIYAPHAMBILI PRIVATE SCHOOL)

Private school situated on the 
northernmost side of Orange 
Farm, in school buildings 
previously occupied by the 
Beauty Bontle Secondary 
School. Orange Farm is a 
famous informal settlement 
area south of Johannesburg 
that mushroomed in the 1980s, 
and acquired formal township 
status during the 1990s. It was 
characterized historically by a 
large number of independent 
education initiatives set up 
with foreign funding, and these 
two schools, Isikhumbuzo and 
Siyaphambili Private Schools, 
began life in this manner. The 
two schools retain separate 
names and are located on 
separate campuses, but are very 
close to one other and effectively 
run as a single institution.  

They are no longer externally 
funded as a whole, and 
charge relatively low school 
fees; however, the computer 
laboratory is still funded 
externally.

The two schools together are also 
known as the Letsatsing Project.

Challenges to the pedagogical integration of ICT

Learners in these institutions like working on computers 
and wish they could improve their skills in the course that 
is offered by Letsatsing. Their major constraint is that their 
parents cannot afford to pay R500.00 for the course. Absence 
of the Internet is a problem as the learners are unable to 
research for more info on their subject contents. The number 
of computers in the centre is not sufficient for the big classes 
in these schools. 

Successes in the pedagogical integration of ICT 

The best success story these institutions have noted is their 
2006 Matriculation students who completed the basic 
computer literacy course that made it possible for most of 
them to get jobs. Some of their students proceeded to higher 
institutions of learning like CIDA City Compass and MI 
because their acquired skills made them qualify for entry. 
The headmaster of Isikhumbuzo Secondary School links 
the improved Matriculation results to the presence of the 
computers as they raise the standard of teaching and learning 
in the sense that they provide extended tuition.
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MAGALIESBURG STATE SCHOOL

Magaliesburg State School is 
a rural school, on the extreme 
western periphery of the most 
urbanized province in South 
Africa, Gauteng. It has low 
school fees, and struggles to 
accommodate large numbers of 
learners, some of whom come 
from outside the province. 
Over 90% of the learners at the 
school are the children of farm 
workers in the region. 

Challenges to the pedagogical integration of ICT

Managers reported that compounding factors challenge the 
school more generally and limit it in reaching ICT-related 
pedagogical goals. Among these, the distance between home 
and school requires that many students use scholar transport. 
Most of the student’s homes do not have electricity and not 
all of them have cell phones.
In general, the school lacks funding, attributed to not enough 
support from local businesses and the provincial education 
authorities.
The headmistress indicated that they need a computer 
teacher whose task will be to assist teachers integrate ICT 
into their teaching. She was also concerned about the safety 
of computers if the lab was to be available for anybody at any 
given time.
Since there is a shortage of classrooms, the computer lab is 
used as one of the classrooms for teaching by a teacher who 
does not use the computers themselves.

Successes in the pedagogical integration of ICT 

When computers were installed in 2005 all learners in the 
school had computer lessons the following year (2006). They 
were only taught how to switch it on and off, enter a password 
to open and use the mouse. They never got to write anything 
with it because the teacher soon left the school. Since then 
they have not worked on the computers. 
The principal is excited that a teacher specialising in the 
integration of ICT will be joining them soon and learners 
will then be able to work on them.
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WITS SCHOOL OF EDUCATION
Challenges to the pedagogical integration of ICT
Although the computer labs are accessible, there are not enough 
computers to accommodate the large number of students. As a 
result, students who do not own a PC or do not have an Internet 
connection have to stay longer hours to do their assignments. A 
few schools integrate ICT pedagogically, but the students get 
frustrated when the labs are dysfunctional, for instance. In most 
cases, the computer labs are not connected to the Internet. Most 
of the students have weak computer skills, which hinders the IT 
instructors’ attempts to teach them ICT integration skills. The 
digital divide among students makes it a challenge to conduct 
either face-to-face or online tutoring. Although tutors are 
employed to assist during the lectures, the demand for assistance 
is usually high.

Successes in the pedagogical integration of ICT
The glass lab, with 100 Internet-connected computers, is 
operational, and learners have 24/7 access. Assistants are 
available during the week, but not on the weekend. The lab is 
used to present ICT-integrated lectures to large classes. The 
IT department is responsible for promoting ICT among both 
students and lecturers. A recent survey revealed that lecturers are 
slowly integrating ICT into their lesson presentations. Some are 
actually offering sections of their courses online. Some require 
their students to type up their assignments for submission, which 
means that students without computer access at home must use 
the labs when they are available. The IT department has made 
an attempt to consolidate the lecturers’ innovations by hosting 
events where ICT users showcase their course presentations. 
IT courses have been adapted so that pre-service and in-service 
teachers have both basic computer skills and ICT integration 
skills.
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The IT department also has responsibility for identifying and introducing 
new technologies from which both educators and students can benefit.

Recently, the third years of the under graduates were all provided with clickers 
they use during their lectures. As they use them for lectures, they are being 
exposed to the pedagogical usage of the gadget which they can creatively 
transfer the skills to presentation of their content in schools. The division is 
also offering an ICT in Education for Policy Implementers short course. The 
course aims at equipping these policy implementers bridge the gap between 
policy and its implementation in educational institutions. It is designed to 
cater for African countries’ needs in this field. So far countries like Nigeria, 
Kenya, Tanzania and South Africa have participated in the course. Participants 
from more countries are registering for the course that is offered mainly online.
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UGANDA

PEDAGOGICAL INTEGRATION 
OF ICT IN UGANDAN SCHOOLS: 
SUCCESSES AND CHALLENGES

Chercheurs

Jude T. LUBEGA
Alice NANKYA NDIDDE

Grace K BAGUMA

Introduction .

The Uganda Government’s policy to achieve Universal Primary Education 
(UPE) and Universal Secondary Education (USE) is in line with the Education 
for All (EFA) and Millennium Development Goals (MDGs). UPE has 
increased enrolments from 2.9 million children in 1996 to over 7.5 million 
children in 2007 with a growth in the Net Enrolment Ratio (NER) from about 
60% to 92%. The introduction of USE in 2007 has increased the transition rate 
from primary to secondary from 46 to 69 per cent.

The infrastructure and trained teachers to support this enrolment have also 
expanded significantly. In addition, a management structure to provide improved 
accountability in the delivery of primary education has been established. The 
above achievements notwithstanding, quality challenges that were not foreseen 
are beginning to emerge. Students’ literacy and numeracy competencies have 
for example been found wanting, with only 17% and 32 % of pupils six years 
of schooling attaining the nationally defined basic learning competencies in 
literacy and 32% numeracy respectively. 
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The limited teachers’ capacity to cope with large classes has been compounded 
by the inadequacy of quality instructional materials. Where such materials 
exist, teachers often lack the capacity to utilize them effectively. This is one of 
the issues currently being addressed by the Ministry of Education and Sports 
and ICT integration is one of the options under consideration.

Pedagogical integration of ICT

In addition to having a specific policy framework for ICT integration in 
Education, a number of initiatives to integrate ICT in education delivery 
have been undertaken by key stakeholders including the National Curriculum 
Development Centre (NCDC) a government institution, Computer for Schools 
– Uganda and SchoolNet Uganda. 1,325 teachers have been trained by Cyber 
School of Technology Ltd and are using ICT to teach science in 100 pilot 
secondary schools and 93 of these schools have received computer hardware 
and software. Individual learning institutions at the tertiary and lower levels 
are working towards pedagogical integration by equipping their computer labs 
with the necessary ICT equipment and facilities. 

The Government also endorsed computer studies as an examinable subject at 
secondary school level and efforts to develop electronic education materials 
have yielded some fruits especially for primary schools and for some few science 
subjects at secondary level. The NCDC with the support of IDRC has been at 
the forefront in training teachers to integrate ICT in their teaching. As a result, 
some of the trained teachers sometimes use PowerPoint and digital content in 
teaching science subjects. Most urban schools with capacity of collecting more 
revenue have erected computer labs and employ ICT advisors/technicians.

The above will to integrate ICT in educational delivery notwithstanding, actual 
steps by Government are still in their infancy. All the ten institutions studied 
have inadequate computer infrastructure to match the student numbers. While 
the reasons vary from institution to institution, the overarching handicap 
remains inadequate financial resources to equip schools with the required 
quantity and quality of computers. A high student computer ratio ranging 
from 1:20 to 1:157 for the better and poorer facilitated schools respectively 
characterizes all the institutions studied in Uganda. 
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Evidence from the study reveals that ICT integration has been more prevalent 
in the areas of management and administration, for example keeping school 
records and preparing students’ reports, and for communication, such as email 
(where there is connectivity), than in the teaching and learning processes of the 
institutions. The introduction of computer lessons in some schools and browsing 
on the web where there is connectivity, typing and painting is often regarded 
as ‘sufficient’ ICT integration. This low level of ICT integration can largely be 
associated with the absence of systematic form of training for teachers in the 
pedagogical integration of ICT, in other words many teachers do not know 
what to do and how. 

In general, more male than female teachers have been trained. This could 
also be a result of the recruitment process where the trend shows more males 
than females are employed in the sampled schools. There are, however, two 
exceptional cases in St. Kizito SS and Buganda Road P/S where an equal 
number of males and females received training. 

Challenges

Inadequate training of teachers, regular transfers of trained teachers and the 
whole range of attitudes among teachers about computers are some of the 
major challenges to pedagogical integration of ICT. In some schools, many of 
the teachers including school managers are not willing to learn ICT; they view 
it as an additional workload and not as a tool that can be used to improve their 
teaching. In some schools like St Anthony Day and Boarding Primary School 
pupils were found to be more knowledgeable about computers compared to 
their teachers. 

Uncoordinated transfer of teachers by the MoES was also reported to be a 
challenge because it weakens the schools ICT personnel. Other challenges 
include: inadequate funds to build and equip computer laboratory facilities 
in schools thus contributing to a very low student/teacher to computer ratio; 
absence of Internet connectivity which limits the schools’ research potential 
and access to up-to-date information; regular computer breakdowns and poor 
maintenance and an absence of systematic ICT renewal and maintenance 
plans. Another challenge is intermittent power cuts in urban schools and lack 
of electricity in rural schools.
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Successes

The above challenges notwithstanding, there is evidence that the drive towards 
the pedagogical integration of ICT is growing from strength to strength as 
evidenced by among other things:

•	 The existence of a policy framework for integrating ICT in the education 
system;

•	 The political will by the government, (evidenced by the waiving of all taxes 
on ICT material and equipment);

•	 The introduction of computer studies as an examinable subject at ‘O’ 
level;

•	 Establishment of computer labs, equipping them with computers and 
Internet connectivity in some schools and employing ICT advisors/
technicians in both primary and secondary schools; 

•	 The integration of ICT in the teaching of ‘O’ level subjects- (Chemistry, 
Mathematics, Biology and Physics, Fine Art and Geography) in schools 
like Kibuli SSS and Nabisunsa Girls Secondary School; 

•	 The training of teachers in a number of schools like the teachers trained by 
Cyber School of Technology Ltd;

•	 The use of ICT in management of schools – has eased administration and 
improved records keeping. Some schools have moved away from hand 
written cumbersome students’ reports to computerized reporting and 
performance monitoring system – communication to students and parents 
on student’s progress is much faster; 

•	 Some head teachers/school managers undertaking ICT training, e.g. at 
St Kizito Primary School, the head teacher had trained in Microsoft 
certification, Microsoft Word and advanced Excel;

•	 In some schools like Nabisunsa, students and teachers do search for 
information on the Internet and this has improved student’s ability to 
revise on their own; and teachers’ ability to update their teaching materials; 
and

•	 The reported excitement and enthusiasm generated by ICT in schools 
– The interest created in teaching and learning for both teachers and 
learners including interacting with the Smart Board.
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Conclusion

Despite evidence that use of ICT as a pedagogical tool improves the teaching 
and learning process as well as the motivation to learn, progress toward ICT 
integration is quite slow. Low access levels and poor Internet connectivity, 
coupled with inadequate training of teachers and the whole range of attitudes 
about computers has adversely affected the utilization of ICT for pedagogical 
purposes in Ugandan institutions. ICT is mainly seen by many institutional 
managers and educators as a tool to improve administration and communication 
efficiency and effectiveness.

Government should take a leading role in equipping the institutions it supports 
with adequate ICT to realize its long-term vision of providing quality education. 
Without heavily investing in equipping schools and training teachers, it is 
difficult to envision how Government will use ‘ICT as the most powerful tool 
for modernization and development.’
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ST KIZITO PRIMARY SCHOOL BUGOLOOBI

This is a private primary school 
located in a semi-urban area and 
having a mixed population of 
students. The school is located 
in Bugolobi, a middle class 
urban area in Kampala. The total 
number of pupils in this school 
is 1500, (700 males and 800 
females) with 54 teachers where 
24 are males and 30 are females. 
The school has no Internet 
connectivity and no website but 
has 15 functional computers. 
Recently, the school received a 
consignment of ten additional 
from AVIS.

Challenges to the pedagogical integration of ICT

There is not enough time to cover the computer syllabus. The 
school has only 15 functional computers, giving a computer 
student ratio of 1:100. The major barriers to the integration 
of ICT include inadequate computers for teachers and 
pupils, lack of space to accommodate ICT-related activities, 
the school has no renewal plan and the community has no 
access to the school’s ICT facilities.

Successes in the pedagogical integration of ICT 

The Minister for Education launched our Laboratory. Many 
learners are able to do computer work easily. Three subjects 
have been integrated ICT in teaching and learning, for 
example, Mathematics (additions and subtractions), English 
(typing and spellings) and SST (drawing and colouring). 
Forty (20 M, 20 F) teachers have completed between 1-50 hrs 
of professional development including training in ICT. 
Twenty (10 M, 10 F) teachers have had more than 50 hrs of 
professional development including training in ICT.

The institution manager is trained in Microsoft certification, 
Microsoft Word and advanced Excel. The school has a 
computer laboratory that was launched by Minister of 
Education and Sports. Learners are enthusiastic and excited 
when learning to do computer work. ICT has helped in 
keeping records and confidential files of the school.
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ST ANTHONY DAY AND BOARDING 
PRIMARY SCHOOL

St. Anthony Day and Boarding 
Primary School is a semi-urban 
privately owned and funded 
school. The school is mixed with 
boys and girls and has a total 
population of 739.

It is located in Kajjansi on 
Kampala-Entebbe road about 16 
kilometres from the city centre. 
There are 793 pupils of whom 
279 are males and 514 females. 
The total number of teachers is 
34 with 12 males and 22 females. 
Presently, there are 21 computers 
that bring a student computer 
ratio of 1:38. 

Challenges to the pedagogical integration of ICT

The major challenges to integration of ICT include, few 
computers for teachers and pupils, absence of Internet 
connectivity and lack of a school technician to operate the 
available machines. 

There is resistance from Director to invest in more facilities 
for the computer lab. No teacher has had more than 50 hrs of 
professional development including ICT training. 

Many of the teachers are not willing to learn ICT and some 
Primary 6&7 pupils are better than many teachers at the end 
of ICT classes.

Successes in the pedagogical integration of ICT 

Seven teachers (5 M, 2 F) have received training of between 
1-50 hours and the institution manager trained in Microsoft 
certification, Microsoft Word, Access, Excel, mastered skills 
Microsoft Word, introduction to computer systems. Pupils 
are able to apply basic computer skills especially typing.

ICT has improved education management practice through 
keeping records and confidential files. 

The school has a Computer instructor who maintains the 
equipment.
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ST PETERS PRIMARY SCHOOL NSAMBYA

This is a public and government 
aided primary school situated 
in the district of Kampala, 
Makindye sub county. The 
school is semi-urban, mixed 
(female (600) and male (900) 
students) and with a total 
population of 1500. The school 
has a total of 60 teachers of 
whom 20 are males and 40 are 
females. There are a total of ten 
functional computers in this 
primary school.

Challenges to the pedagogical integration of ICT

The school lacks adequate computing facilities for learners 
and tutors. It has only 10 functional computers and therefore 
a student computer ratio of 1:150. None of the computers 
is connected to Internet. The school has no website. Of the 
60 teachers, only four (males) have been trained in ICT 
integration for more than 50 hours. None of the 14 subjects 
taught is integrated with ICT, although there is a lesson in 
computer skills. 

The institution manager is not trained in computer 
applications.

Successes in the pedagogical integration of ICT 

ICT has helped in the processing of examinations, retrieving 
of previously done exams and keeping records of pupils and 
staff. The school plans to recruit two more ICT trainers and 
relocate to a bigger room, purchase more computers and 
connect them to the Internet.
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KISOWERA PRIMARY SCHOOL 

This is a public day and boarding 
school at Mpoma-Kisowera 
in Mukono district, Uganda. 
It is a government-aided UPE 
rural school with a total pupil 
population of 510 of whom 
286 are females and 224 are 
males. This school has a total 
of 15 teachers of whom 4 are 
males and 11 females. Presently, 
there are only seven computers 
of which two were donated 
by the former US President 
(Bill Clinton) and the five 
from the National Curriculum 
Development Centre.

Challenges to the pedagogical integration of ICT

The transfer of trained teachers to other schools by the 
government in an ad hoc way weakens manpower. The teacher 
who was trained in ICT was transferred to another school 
leaving a very big training gap. Neither the teachers nor 
the institution manager has received training in integrating 
ICT.

Low funds in the school budget make it difficult to maintain 
the computers. Of the seven computers, only two are 
functioning in Windows 95. This implies a student computer 
ratio of 1:255. Due to computer breakdown and poor 
maintenance, there has been no integration. 

The school had Internet but it has been disconnected due to 
the power problems. There is an electricity problem, since the 
only solar panel available is dysfunctional. The provided solar 
panel lacks batteries to run it continuously.

Successes in the pedagogical integration of ICT 

Two computers were donated by President Clinton and 5 
computers donated by National Curriculum Development 
(NCDC) Centre Kyambogo. NCDC trained one teacher on 
how to integrate ICT in education but the trained teacher left 
the school two years back. This was a blow to the integration 
of ICT in the real teaching and learning process. 
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BUGANDA ROAD PRIMARY SCHOOL

This is a government-funded 
primary school that is located 
in the capital city of Kampala, 
Central Division. It is the largest 
UPE School in the country 
located in the heart of Kampala 
city. The majority of the learners 
in this institution are from 
middle families and from blue-
collar parents. The school has a 
total pupil population of 2195 
of which 974 are males and 
1221 females. By the time of the 
study the school had 60 full time 
teachers where 42 are females 
and 18 males. Despite the above 
population of both learners and 
educators, the school has only 
14 functional computers, which 
brings a computer student ratio 
of 1:157. The schools email 
address is brps@utlonline.co.ug. 

Challenges to the pedagogical integration of ICT
Unreliable power supplies not only disorganizes learning 
schedules, but also destroys the already existing computers 
and their peripheries. 
There are limited funds to be used for purchasing more 
computers to reduce the computer student ratio which is 
exceptionally high, construct a descent computer laboratory, 
employ appropriate and enough teachers who can fully 
integrate ICT in their teaching or train the present staff. 
There is a lack of relevant policies to guide and streamline 
both the implementation and use of ICT within the school.

Successes in the pedagogical integration of ICT 
The Parents Teachers Association has contributed to ICT in 
the school by purchasing 11 computers. National curriculum 
development centre has donated 4 computers. Linking to 
schools around the world program has linked Buganda Road 
School to the outside world.
Eight teachers (5 M, 3 F) and four teachers (2 M, 2 F) have 
received training between 1-50 hrs and more than 50 hrs 
respectively.
The institution manager has been trained in ICT, and the 
skills gained include introduction to computers, office suite, 
Internet browsing and email. The school plan on purchasing 
two computers per term.
The integration of ICT has had a number of positive impacts 
including improvement in student’s vocabulary, pupil’s 
keenness to learn computers, improved research, facilitating 
communication and on-job/online learning. Management 
has improved through database record keeping. 

brps@utlonline.co.ug
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KIBULI SECONDARY SCHOOL

This is a public Mixed Secondary 
School located in Makindye 
West Division of Kampala city. 
It has a total student population 
of 1567 of which 1027 are 
males and 540 females, 98 
teachers of whom 73 are males 
and 25 females. This Muslim 
school offers boarding and day 
sections. It also employs an ICT 
technician who helps both staff 
and students to learn computer 
skills.

Challenges to the pedagogical integration of ICT

The institution is lacking computers due to a lack of funds.
The school being government aided, it cannot just introduce 
extra costs to the parents even when there is a dire need 
to reduce the ratio of computers to students, which at the 
moment is 1:63 to at least 1:10.

The attitude of most parents is not yet positive towards the 
use of ICT and given the fact that there are very few homes 
who own computers, students are not yet fully aware of the 
benefits of learning and using the computer in their learning 
process.

At the moment there are only 25 functional computers of 
which one is for the Head teacher, one for the Secretary and 
one for the staff, leaving students with only 22 computers.

Training in ICT has largely benefited male teachers : ten male 
as opposed to four female teachers have received professional 
training. This is because male teachers have some free time 
after classes to attend to computer classes as their female 
counterparts run home to take care of family duties. Despite 
the fact that teachers are trained to use ICT, they have not 
been particularly trained to use it for lesson planning. 

Emphasis has been put on surfing in order to update their 
teaching contents, typing, saving and editing. This means 
that teachers are compelled to use the old format of manual 
writing lesson plans yet they could be typing them and 
emailing them to the head teacher.

There is no renewal plan and the community has no access to 
the school ICT facilities.

kibuliss.sc.ug



.

.

286        •        Intégration pédagogique des TIC : Succès et défis de 100+ écoles africaines

.

.

Chapitre 3      •   287          

Successes in the pedagogical integration of ICT 

The school’s website is http://kibuliss.sc.ug. The institution Manager has been 
trained in using Linux, computer applications,  Smart Board, digital science in 
teaching and has mastered web designing and networking.

Fourteen teachers out of 98 have had more than 50 hrs of professional 
development in ICT integration. ICT has made teaching and learning more 
interesting for students interacting with the Smart Board.

ICT has been integrated in the teaching of five out of seventeen subjects –
Chemistry, Mathematics, Biology and Physics and Computer studies. Science 
subjects are taught using digital science through computers and projectors.  The 
introduction of teaching science subjects by the use of digital sciences by the 
Cyber school, computers and projector has resulted into students increased 
interest in science subjects which is a good thing given the government policy 
of teaching science subjects to all secondary school students.
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KING’S COLLEGE BUDO

This is a public government 
funded mixed secondary school 
located in Wakiso district in the 
division of Nsangi. It is one of 
the oldest secondary schools, 
established in 1906 by the 
colonial government to offer 
exclusive education to the sons 
and daughters of Buganda’s 
mighty royalty. The school is 
located in the peri-urban suburb 
of Nsangi, Wakiso District, about 
12 km out of Kampala City with 
a total population of 1189 (871 
M and 318 F) students with 
69 (40 M, 29 F) teaching staff 
members. The school has 65 
functional computers, giving a 
student-computer ratio of 1:20.

Challenges to the pedagogical integration of ICT

Of the 27 subjects taught, ICT has only been integrated in only 
two: physics and computer studies. The major challenges faced 
include: inadequate funds to establish computer laboratories 
and a very low student to computer ratio (1:20). None of 
the teachers have received training in the integration of ICT 
in pedagogical practices, although Internet sources indicate 
otherwise. Only ten computers have Internet connectivity.

Successes in the pedagogical integration of ICT 

We have managed to move away from cumbersome hand 
written student reports to a computerized reporting and 
monitoring system, providing quick feedback to parents on 
students’ progress. The school’s website is www.kcbudo.sc.ug 
and the email address is pbakka@yahoo.com. The school has 
completed the construction of two ICT laboratories, which are 
not yet equipped. One male teacher has completed less than 
50 hours of professional development, which included ICT 
training. The institution manager is trained in Introduction 
to computers, the basics of Microsoft Office, has mastered 
typing skills, using Microsoft Office Suite. Students and 
teachers search for information on the Internet. 

www.kcbudo.sc.ug
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NABISUNSA GIRLS SCHOOL

This is a government funded 
girls secondary school located 
in the capital city of Kampala 
and within Nakawa division 
along Kampala - Jinja road just 
seven kilometres from the city 
centre. The school is one of the 
oldest girls’ school and topmost 
performing in Ordinary and 
Advanced levels in the country. 
The student population of this 
middle class school is 1150 with 
a teaching staff of 70 (34 females, 
36 males). 

There is a total of 50 functional 
computers but only 40 are 
available to students, giving 
a student computer ratio of 
1:29. Out of the 50 computers, 
20 are connected to Internet. 
The school’s website is www.
nabisunsagirls.com (could not 
be located on the server) and 
the email address is nabisunsa@
iwayafrica.com.

Challenges to the pedagogical integration of ICT

The major barrier to the integration of ICT is inadequate 
finance to stock more computers, to ensure connectivity and 
recruit appropriate teachers to teach ICT. At the moment, 
the school uses a 3GB connection that is charged 600 dollars 
a term and if it exceeds you have to pay the balance. Therefore, 
if you allow 100 students a week #GB can be used in two 
weeks hence the rest of the term there will be no connectivity. 
That is how expensive it is.

There was no formal training for teachers in the school to 
learn how to integrate ICT in their pedagogical teaching 
practices. Thus it depends on individual teachers’ initiative 
to do so.

Successes in the pedagogical integration of ICT 

In 1998 the World Bank implemented a telecollaborative 
project where the institution collaborated with two other 
schools and our project called the role of women in society 
was selected to be the best and we were awarded a certificate. 
In this project both teachers and students got pen pals and 
there was an information exchange for the three schools of 
which two were in Uganda and one in Canada.  

Of the 25 subjects, ICT has been integrated in 7 (Chemistry, 
Physics, Mathematics, Biology, Computer studies, Fine Art, 
Geography).

ICT has improved the teaching and learning process through 
research and illustrations, which make learning more exciting 
and enjoyable.

nabisunsa@iwayafrica.com
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The school employed an ICT technician. 

The establishment of the Cyber School has increased the learners’ interest in 
science subjects that used not to be the case.

Students of 2007 initiated the idea of producing a weekly school Newsletter 
that provided information about the school, the nation, the international scene 
as well as fun elements. This has continued up to this day.
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Zambie

PanAf ZAMBIE 
Challenges and Successes

Researchers

Benson NJOBVU
Augustus K. KAPUNGWE

Introduction

Under the Zambian education system, children can go to pre-school at a very 
early age: from under age one to four years old. This is optional, however, 
especially in rural areas where pre-schools are rare. Primary school starts at 
age seven and lasts for seven years, followed by five years of secondary school 
starting at age 14. Currently, the Zambian government is focusing on providing 
universal primary education. According to InfoDev, Zambia had 2.8 million 
students enrolled in 6,962 primary schools in 2005, and over 136,000 students 
in 463 high schools. Almost two-thirds of the children complete their education 
at the end of primary school. Only one-third of primary school graduates have 
an opportunity to go on to secondary school. Of those who complete primary 
school, less than 20% enter secondary school, and only 2% of the 20 to 24 age 
group go on to university or some other higher education institution. Higher 
education is provided by two universities under the Ministry of Education 
and a number of specialized institutions (colleges and institutes) overseen by 
the Ministry of Science, Technology and Vocational Training. Pre-school and 
primary school teachers are trained at primary school teacher-training colleges, 
while secondary teachers are trained at teacher colleges and the University 
of Zambia. Distance higher education is offered by technical and vocational 
colleges and the University of Zambia. In addition, private universities have 
proliferated in Zambia, offering a range of teaching courses.  
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Pedagogical Integration of ICT

Studies conducted in Zambia show that information and communication 
technologies (ICT) are not very prevalent in Zambian schools. Most schools 
that are equipped with computers have second-hand and refurbished computers 
that have been donated. However, with Zambia’s growing economy, universities 
and teacher training colleges are receiving more funds to buy new equipment. 

In the past, ICT were simply not integrated into teaching and learning. 
However, schools are beginning to introduce computer studies as a subject. 
Colleges and universities are also introducing ICT courses. The University of 
Zambia and Copperbelt University offer computer science as a subject, and 
both institutions have invested to some extent in ICT infrastructures. However, 
much remains to be done.

In the latest development, the Ministry of Education, in conjunction with the 
University of Zambia, is proposing to introduce an ICT course as part of a fast 
track program designed to upgrade six thousand teachers in the country who 
are currently working without a university degree. 

Wherever ICT courses and technologies are introduced, the main challenges 
are the inadequate infrastructure and the lack of training to enable effective 
teaching. 

Isaacs (2007) reports that Zambia’s recent adoption of a national ICT policy 
and its development of a draft ICT policy for education and an associated 
implementation framework will provide the conditions for far greater access 
to and use of ICT across the entire education system. Included are plans for 
programs to improve education management and administration as well as 
teaching and learning. Although these policies include realistic goals and targets, 
it will be a challenge to achieve them within the established timeframes.
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Challenges

One of the greatest challenges to integrating ICT into Zambia’s education 
system is the lack of infrastructure at the universities, colleges, and schools. 
These institutions continue to suffer from computer shortages, and the lack 
of Internet connectivity is an even worse problem. In addition, there are not 
enough technology experts to provide the required training. In a number of 
schools surveyed, the teachers in charge of the computer labs were inadequately 
trained and had only limited capabilities. 

Another major challenge is the lack of local digital educational content based 
on local curriculum frameworks. This discourages the few teachers and students 
who manage to access the Internet, only to find that there is no local digital 
content to stir their interest. 

The costs of purchasing computers and Internet access have prevented many 
schools from exploring ICT use for education, research, and learning. This is 
particularly a problem in rural areas, where buying computers and other ICT 
is not considered as important as paying for basic infrastructure and materials, 
such as buildings, desks, books, libraries, and science labs. 

Successes 

Zambia has done very well in terms of national ICT policy making. Following 
a multi-stakeholder consultation process, the Ministry of Education prepared 
a draft national ICT for education policy and implementation framework. This 
significant achievement was supported by the good will of the political leaders 
and senior civil servants. It is hoped that the newly enacted policy will translate 
into tangible actions. 

Zambia has also introduced computer science as a subject in schools. Universities 
and colleges also have courses designed to provide ICT skills to teachers and 
students. In the long term, this will ensure that greater numbers of teachers and 
students can access services through ICT. 
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Where computers are available, teachers and students have reported in surveys 
that they can work more efficiently now than when they did not have access to 
computers or the Internet. They also reported that computers and the Internet 
have provided an alternative source of information for their assignments. This 
is very important, because many schools simply do not have a library, and if 
they do, the materials are outdated. 

Conclusion

We can confidently say that Zambia in on the right path toward the pedagogical 
integration of ICT in education. This is evidenced by the commitment the 
government has shown in drawing up a policy on ICT in education. From the 
findings of the PanAfrican Research, students who have access to ICT find 
them very useful for improving their performance and obtaining information 
for their assignments. We may therefore hope that, with the predicted economic 
boom, largely due to rising copper prices, Zambia can improve its record in 
terms of ICT integration for teaching, learning, and research.  
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Kabulonga GIRLS’ High School

Kabulonga Girls’ High School 
was built in 1952 and was 
officially opened in 1954. It 
was called Jean Rennie High 
School, named after the wife of 
the then Governor of Northern 
Rhodesia, Sir Gilbert Rennie. 
It was a boarding school for 
girls. The School was established 
basically to provide education 
to children from the white 
community. After independence 
in 1964, the school changed 
its name to Kabulonga Girls 
Secondary School because it is 
situated in Kabulonga residential 
area. The name Kabulonga 
originated from chief Kabulonga 
of the local Soli people who 
lived around the area in front 
of the school campus. In 1978 
it became a day school. The 
school currently has challenges 
in upgrading and maintaining 
its infrastructure. It now 
draws most of its pupils from 
high-density area surrounding 
Kabulonga and is not able to 
attract residents of Kabulonga 
area itself, which is a low-
density area. The current school 
administration is trying hard to 
renovate the school and lift its 
standards to its past glory.

Challenges to the pedagogical integration of ICT 

The school has only 30 computers against 2,452 pupils and 62 
educators. This limits students’ and lecturers’ access and time 
on computers. There is also need for the teachers to have a 
variety of packages, which would enable them to teach various 
subjects using ICT. In the current situation, only the Internet, 
Word, Excel, Encarta and PowerPoint are available for use. 

The school has a long-term challenge of paying fees for 
Internet connectivity to an Internet Service Provider (ISP). 
Currently, the fees are subsidized by the ISP but actually 
all the cost would have to be met by the school. With poor 
funding, this will be a great challenge. 

The other challenge, which is not peculiar to this school, is 
that teachers are not trained in ICT during their teacher 
training programs and therefore most of them are not 
computer literate.   

Successes in the pedagogical integration of ICT 

Teachers and pupils have an additional source of information 
from the Internet. This is more critical especially with poor 
funding of School libraries, which in Zambia are almost 
non-existent. The pedagogical integration of ICT has also 
brought about an improvement in the ICT skill to the school 
community as well as the surrounding communities as the 
computer lab at the school offers training in the use of the 
computer. 
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Vera Chiluba Basic School

Vera Chiluba Basic School is 
located between Helen Kaunda 
and Mutendere Compounds 
in Lusaka. It is named after 
the former wife of the Second 
Republican President of Zambia 
Vera Tembo-Chiluba. It was 
opened in 1997. This public 
school covers grades one to 
nine classes. It is a mixed school 
with 59 teachers and 3000 
pupils. It services high-density 
compounds, which include 
Mutendere, Helen Kaunda, 
Kalikiliki, Kalingalinga, etc.

Challenges to the pedagogical integration of ICT 

Teachers and pupils at Vera Chiluba Basic School have 
limited access to computers as the whole school has only 
two computers connected to the Internet. School managers 
however have access to additional three computers located in 
their offices, which are not connected to the Internet.

The school faced a serious challenge of boys dominating 
access to computers as compared to girls. This led to teachers 
designating two specific days to provide access to girls only 
and two days to boys only. The fifth day is free for all. 

The school also has a challenge of the majority of teachers 
not being computer literate. This is as a result of their training 
not including the ICT component in the curriculum. 

The other challenge is that the school does not employ a 
specific ICT expert who could take care of hardware and 
software problems. The school outsources ICT backup 
services and this proves costly.

The other concern with the school is that these computers are 
provided under a project called the Hole in the Wall Project 
and there is uncertainty as to what would happen once the 
project ceases in terms of continuity. 

This school has pupils with special needs; however, these 
pupils do not have access to these computers because there 
are no programs which could help them. 



.

.

296        •        Intégration pédagogique des TIC : Succès et défis de 100+ écoles africaines

.

.

Chapitre 3      •   297          

Successes in the pedagogical integration of ICT 

The management of this school together with the teacher in charge are very 
keen to ensure that the computers help teachers and students as much as 
possible. 

The school feels that pupils and teachers have benefited a lot from this project 
as students and teachers are able to learn how to use the computers. Pupils have 
been able to download information which otherwise could not be available to 
them.
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The University of Zambia School 
of Education

The School of Education at the 
University of Zambia is one 
of the three schools that were 
established at the very time 
when the University of Zambia 
opened in 1966. The school 
trains teachers and librarians. 
The Departments within the 
school include the Department 
of Library and Information 
Studies, the Department of 
Adult Education and Extension 
Studies, the Department of 
Language and Social Sciences, 
the Department of Educational 
Administration and Policy 
Studies, the Department 
of Primary Education, the 
Department of Mathematics 
and Science and the Department 
of Psychology, Sociology and 
Special Education. The school 
has a total of 68 academic staff 
and over 4100 regular students 
and around 1800 distance 
students.  

Challenges to the pedagogical integration of ICT 

One of the greatest challenges of this school is that it has 
no computer labs of its own to serve its students. However, 
members of staff have computers and Internet connectivity 
in their offices. Students rely on the Central Computer labs, 
which have great pressure from other schools. The Central 
labs have only around 60 computers for over 10,000 students. 
Some of the schools have small computer labs of their own 
but the School of Education does not.  Lecture rooms have 
no Internet connection. The school does not have a policy in 
place to enable it to maintain and even replace computers in 
an efficient manner. 

The school has some of the lectures that call themselves “BBC” 
(Born Before Computers). This is a group of older lecturers 
who do not want to have anything to do with computers. 

The other challenge is that the school did not have a specific 
course to teach how ICT could be used for the purposes of 
teaching and learning. However, this is slowly changing as a 
course has been designed to teach the use of ICT in teaching, 
learning and research. 

Success

Headway is being made to introduce ICT courses within 
the school. This will ensure that the teachers who are being 
trained acquire ICT skills to be comfortable to teach pupils 
at secondary level as well as to use computers for their own 
benefit. 
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The management of the school is keen on implementing ICT related programs 
through the ICT committee put in place by the school management. The 
school recently acquired ceiling projectors, laptops and lecterns for specific 
lecture theaters to be used for teaching. 

The school has mandated the ICT committee and the Department of Library 
and Information Studies to spearhead the formulation of an ICT policy for 
the schools. 

We are seeing more and more teachers using ICT for teaching and research 
from time to time especially with the recruitment of younger lecturers who are 
very keen on using computers. 

Staff in the Department of Library and Information Studies have been called 
upon even by other schools within the University of Zambia to orient fellow 
lecturers on the use of ICT devices for the purposes of teaching, learning and 
research. 
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Munali Boys High School

Munali Boys High School is 
a secondary school located in 
Lusaka, Zambia. Munali is 
famous for the slogan “Only the 
best is good enough for Munali.” 
For many in Zambia, when one 
talks about early education for 
Africans, what comes to mind is 
Munali Secondary School, which 
literally produced the entire 
1964 independence Cabinet of 
the first Republican President, 
Dr Kenneth Kaunda, himself a 
former “Munalian”. The current 
President Rupiah Banda is too a 
former “Munalian”. The School 
is located along the Great East 
Road.

Challenges to the pedagogical integration of ICT 
First and foremost, Munali Boys High School has a pupil 
population of around 2,740 and 61 teachers. This is against a 
meager 25 computers. This entails that access to computers 
and the Internet is limited to pupils as well as teachers. In 
addition, the computer lab is a donor-supported initiative. 
The school would have to make own fundraising ventures to 
support the initiative once donors stop supporting the lab.

Most teachers at the school are not trained in ICT and 
therefore are not confident in using ICT for teaching and 
research.  

The school management has confirmed that no one is 
responsible for computer maintenance and therefore it 
becomes costly to outsource services related to the computer 
lab. 

Teachers have limitations in the use of ICT in teaching since 
they have limited programs which they can use. 

Successes in the pedagogical integration of ICT 

The school management has confirmed the fact that ICT 
have helped management and pupils in delivering their work 
faster. They also say that the quality of work has improved 
tremendously with the introduction of ICT. 
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Kamwala High School

Kamwala High School is a mixed 
high school located in Lusaka. 
It is situated along Chilimbulu 
Road in Lusaka City, Zambia. The 
School has 2, 520 pupils and 64 
teachers. Kamwala High School is 
a government run school.  

The building of Kamwala High 
School started 1959. This school 
was built originally to cater for 
Asian and colored pupils. The 
site on which the school stands 
was chosen for its proximity 
to the housing area occupied 
predominantly by the Asian 
population.  The School began 
functioning in January 1961 but 
was officially opened on 23rd May 
1961 by the Federal Minister of 
Education Mr. Goldberg. 

In 1962, the left wing with science 
laboratories and more classrooms 
was added and later the right 
wing the Art room and Domestic 
Science room and additional 
classroom. Separate woodwork 
was built. In 1963 a hostel was 
established. 

By the end of 1964 there were 472 
pupils and about 35 teachers.  

In accordance with the policy of naming schools after the 
district in which they are situated, Kamwala Secondary School 
was adopted as the new name after Zambia got its independence 
in 1964. It is named after the Township in which it is situated. 
Kamwala which initially started as a boarding School is currently 
a day school.  

Challenges to the pedagogical integration of ICT 

Just like all other schools, Kamwala High School has a poor 
ratio of computers to that of students and teachers. This has 
resulted in less significant access to computers. This is made 
worse because not all computers are connected to the internet. 

Teachers lack ICT skills. This is because ICT as a course is 
sometimes not offered by the colleges where teachers are 
trained or where it is offered, lecturers dwell more on theory 
than practice. 

The computer lab at school is managed by one of the teachers 
who also has to fulfill his other teaching duties. This therefore 
means that one of his duties has to suffer. 

Successes in the pedagogical integration of ICT 

The School has timetabled classes in the computer laboratory 
for learners to learn about the use of ICT. This gives an 
opportunity for all pupils to have knowledge of computers. 
What has to improve is the content of what is taught from basic 
hardware components of a computer to imparting information 
seeking skills which would enable pupils to effectively retrieve 
information from the internet.  

The lab has also provided an additional resource where teachers 
process, store and retrieve information. 
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Kabulonga Boys High School

Kabulonga Boys High School 
formerly known as Gilber Rennie 
School is situated in Lusaka the 
Capital of Zambia. The School 
is for boys only and is a neighbor 
of Kabulonga Girls High School. 
The school has around 3200 
pupils and 96 teachers.  Just like 
its neighbor, Kabulonga Girls, 
this School attracts its pupils 
from some high density township 
of Lusaka and rarely from the 
community where it is situated. 
The school would do with major 
maintenance works as most of the 
infrastructure is old. The current 
management are working around 
the clock to ensure that the 
school reputation returns to its 
past glory when it was considered 
as one of the best schools in the 
country.  

Challenges to the pedagogical integration of ICT 

First and foremost, access to the computer lab is not 
timetabled and it is not free. Each pupil has to pay K1,500 
to access the computers for thirty minutes. Though this 
money is not as exorbitant, not all pupils can afford it. Paying 
for access therefore is a hindrance to using computers for 
students. As a result students who can afford to pay for 
accessing the computers and internet have more chances of 
accessing information than others. In addition, there is no 
control as to which web sites pupils should access and this 
leads to pupils spending more time accessing sites not very 
relevant to education. Teachers however use computers free 
of charge. 

Coupled with lack of searching skills, teachers and pupils are 
not able to effectively evaluate information they use from 
the Internet and therefore may end up getting information 
which is not authenticated.  Connected to this is lack of basic 
computer skills among teachers and pupils. This entails that 
those lacking skills are not able to utilize computers. 

The speed of internet connection is also a worry among 
students and teachers. Computers take long to connect. 
Downloading documents is therefore negatively affected. 

Kabulonga Boys with its population of 96 teachers and 3,200 
pupils has only 20 computers. This provides a far small ratio 
of computers per pupil and teachers. This means that even 
if pupils would have the money to pay to access the ICT 
services, they end up not being given access because the 
computers are few. 
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Successes in the pedagogical integration of ICT

Teachers are able to research for more information to help them in teaching 
while pupils are able to find information relating to assignments on their own 
using the computers connected to the Internet. Typing of reports, examination 
papers, assignments, etc has been made easy by the use of computers available 
at school. Computers and the Internet has provided a means of networking 
between teachers as well as pupils as they use the email as well as social networks 
to communicate among themselves. 
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Rhodes Park School 

Rhodes Park School which is 
a mixed is among the largest 
privately owned educational 
institutions in Zambia. Its 
History dates back to the 1960s 
when it used to serve the white 
community in Lusaka. During 
the 60s, Rhodes Park operated 
only as a nursery School. 

As far back as 1973, Rhodes 
Park Nursery School was bought 
by a young Zambian lawyer, 
Mwansa Folotiya and his wife 
Lydia. Situated at 42 Joseph 
Mwilwa Road, Fairview, in 
Lusaka’s Rhodes Park suburb, 
the school had been servicing 
mainly white members of 
Lusaka’s population since 
the previous decade. The new 
owners brought with them a 
cosmopolitan approach that was 
in line with the young Zambian 
nation and began to grow and 
develop the school. 

Primary classes were introduced 
with a small Grade One class 
in January 1980. The primary 
section rapidly grew to overtake 
the nursery school and by 1986, 
construction had started on a 
class block at the Sibweni Road 
Campus in Northmead. 

Secondary classes soon followed and Rhodes Park is now one 
of the longest established private schools in the country and 
has a pupil population of approximately 1,500, with over 80 
teachers and 51 classes and a distinguished reputation for 
excellent teaching all the subjects we offer. 

The school reopened its doors to secondary education in 
1997 and has never looked back since then. We had our first 
two Grade Twelve classes in 2001. They did very well in their 
final examinations and helped to set pace for the wonderful 
and improved achievements of the classes that followed in 
subsequent years. 

Over the past 19 years, Rhodes Park has achieved excellent 
Grade Seven and Nine results as we achieving similarly high 
grades at Grade Twelve level over the past 7 years.

Being a limited company, the school is run on behalf of the 
shareholders by The Board of Directors, with the executive 
chairman  responsible for  strategic management, and 
planning.  The day to day running management is handled 
by our general manager. She is assisted by the headteacher, 
chief accountant and administrative manager. 

Challenges to the pedagogical integration of ICT

Inadequate access to computers

Each department has computers for staff use and the number 
of computers varies from department to department. In most 
cases however, there are more teachers in each department 
than there are computers. This limits their access to computers 
and inevitably limits the time they have to engage in research 
or to prepare their lessons. 
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Problems with internet connectivity:

Because they constantly need to check the Cambridge website for educational 
resources such as lesson plans, past exam papers, marking keys, it is important 
that the teachers have access to the internet. However, they seem to experience 
constant connectivity disruptions or slow connectivity. This affects their 
preparations for lessons as well as disrupts their research efforts. They said they 
then resort to using their mobile phone to access the internet.

Lack of technical knowledge

While trying to make use of ICT such as computers, projectors etc, the teachers 
sometimes face challenges such as technical failure of particular equipments 
and struggle with getting them back in working order. This poses a challenge 
and tends to discourage them.

Learners’ attitudes

The teachers said that the learners sometimes tend to adopt a docile attitude 
during lessons that integrate ICTs e.g. a powerpoint presentation. They 
indicated that whereas the presentation would capture their attention initially, 
the learners would not participate as actively ( not even ask questions) as they 
would in a “traditional” lesson, they would instead sit as though waiting for a 
television program to end.

Successes in the pedagogical integration of ICT

Teaching process more effective:

The teachers mentioned that the use of various ICTs has helped make their 
teaching more effective. Examples were given by those teaching science 
subjects, who indicated that the use of animated PowerPoint presentations had 
helped effectively communicate to learner’s abstract concepts such as atoms, 
DNA. Similar sentiments were expressed by those teaching geography who 
said ICTs (computers, scanners, photocopiers, printers) had made the creation 
and dissemination/presentation of maps and diagrams a lot easier, as did the 
use of Excel help in the generating of statistics and creating of graphs and 
diagrams in mathematics related work.
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Teaching process made more efficient:

The teachers use of ICTs in the school has helped in saving time for both 
themselves and the learners. The school is a Cambridge examinations center 
and thus gets most of its education material from the Cambridge Website. 
This reduces the time needed to prepare their lessons. Also, the use of ICTs 
in teaching enables the teachers to explain concepts a lot clearer and quickly. 
Additionally, learners are able to produce good quality work within a short 
period of time as they have access to the internet and can use various computer 
programs to make their work very interesting.
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Roma Girls Secondary School

Roma Girls’ Secondary School 
situated in Roma Township in 
Lusaka began in Kabwata by the 
Sisters of Charity on 22nd July 
1963. The parish hall was the 
dormitory for the pupils while 
St. Patrick’s School hall was the 
classroom for the first intake of 
30 pupils.

The sisters came to Kabwata, 
Lusaka in 1957 and relocated 
to the current location of Roma 
Girls Secondary School a few 
years later. The students from 
Kabwata moved to their new 
school in January 1964. The first 
mass celebrated on 16th January 
1964 by Fr S. O’Connor S.J. held 
in the convent parlour, marked 
the beginning of Roma Girls 
Secondary School. 

Roma Girls was run as a 
boarding school from 1964 
– 1992. Today the school runs as 
a day school having stopped the 
boarding facility in 1992. 

Today, the school has 40 teachers 
and 600 pupils doing grades 8 
to 12. 

Challenges to the pedagogical integration of ICT 

Currently, the School has only 50 computers and all of 
the computers are not connected to the internet. The only 
computer connected to the internet is that of the school 
Manager. This limits the use of the computers because 
teachers and pupils are not able to access information on the 
Internet. The other challenge at this school is that there is 
only one teacher who teaches ICT as a subject for the whole 
school and he feels overloaded. 

Teachers are not able to communicate to pupils using the 
Internet because computers are not connected. This is 
compounded with the fact that most pupils do not have 
emails of their own as they are still considered to be in their 
tender age. 

There is a challenge also of integrating ICT into other 
subjects as teachers do not have training in the use of ICT in 
teaching and learning. 

Successes in the pedagogical integration of ICT

Roma Girls School is one of the few schools in Zambia that 
has computer labs and replace old computers regularly. Roma 
also offers Information Communication Technology as a 
subject which is examined at grade 12 in line with Government 
policy. The ICT, teacher confirmed that the availability of the 
computer labs have helped students understand the subject 
better since they are involved in practicals.The availability 
of computers have made work for some teachers creation, 
storage and retrieval of records easier than before.
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SYNTHÈSE DES RÉSULTATS DE RECHERCHE 
SPÉCIFIQUES À CHAQUE PAYS

Cette section présente une synthèse et une analyse minutieuses des rapports 
nationaux présentés par chacun des pays. On y présente donc une synthèse 
panafricaine des résultats présentés dans chacun des rapports nationaux.

Échantillon sélectionné

Au Ghana, cinq établissements représentatifs des systèmes d’éducation 
pré-tertiaire et tertiaire ont été choisis : University of Education, Winneba 
(formation des enseignants, région centrale, milieu urbain); Senior High 
Secondary-Technical (secondaire supérieur technique, région centrale, milieu 
non-urbain); Asuasi Technical Institute (secondaire supérieur technique, 
région centrale, milieu non urbain), Ayirebi Junior High (secondaire inférieur, 
région de l’Est, milieu non-urbain); le Tamale Senior High Secondary 
School (secondaire supérieur, région du Nord, milieu urbain). Au Sénégal, 10 
établissements ont participé à la recherche : CEM-LS, CASE, CSSC, École 
FT, École SAAM, Fastef, LTEAN, LDD, LJFK et LSLL. En Centrafrique, 
nous avons sélectionné 10 institutions qui ne sont pas représentatives de tout 
le pays puisque la méthodologie panafricaine adoptée exigeait que seulement 
les établissements qui possèdent des ordinateurs puissent faire l’objet de la 
recherche. Les établissements retenus dans ce pays sont le lycée Barthélémy, 
le Lycée Marie Caron, le Lycée Pie XII, l’École Normale Supérieure, l’École 
Internationale Turque, le Groupe Élite Formation, la Haute École de Gestion 
et de Comptabilité, l’École Saint Charles et le lycée scientifique Ben Rachid. 
Ces établissements ont été choisis en respectant un équilibre entre le secteur 
privé et le secteur public; chaque institution se situe à un niveau différent en 
matière de ratio d’ordinateurs disponibles, d’accès à une connexion Internet 
ou non et de présence ou non d’un plan d’intégration des TIC. En Ouganda, 
nous avons choisi onze établissements d’enseignement : cinq écoles primaires, 
quatre écoles secondaires et deux établissements tertiaires de formation des 
enseignants. 8 établissements étaient publics et 3 étaient privés. Ils étaient tous 
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situés dans la région centrale de l’Ouganda, plus précisément dans les districts 
de Kampala, de Wakiso et de Mukono. Au Mozambique, 10 établissements 
d’enseignement ont participé à la recherche, à savoir 1 école privée de niveau 
primaire et secondaire; 1 école communautaire pour filles de niveau primaire 
et secondaire; 1 établissement public de formation des enseignants et 7 écoles 
secondaires qui enseignent principalement à deux cycles du secondaire. 
Au Mali, nous avons sélectionné 10 établissements d’enseignement dont 
un établissement d’enseignement supérieur de formation des professeurs 
d’enseignement secondaire général, un établissement de formation des maîtres de 
l’enseignement fondamental, trois établissements d’enseignement fondamental, 
quatre établissements d’enseignement secondaire général et un établissement 
d’enseignement technique et professionnel. Au Kenya, 10 établissements 
d’enseignement ont participé à l’étude : 4 écoles primaires, 5 écoles secondaires 
et un collège de formation des enseignants. En Côte d’Ivoire, nous avons retenu 
10 établissements d’enseignement dont un du primaire, huit du secondaire 
et un supérieur. La moitié des établissements sont privés et l’autre moitié, 
publics; sept établissements sont situés en zone urbaine et les autres sont en 
zone semi-urbaine. Au Cameroun, nous avons choisi un établissement public 
d’enseignement supérieur, 7 établissements d’enseignement secondaire (dont 5 
sont publics), une école privée d’enseignement primaire et une école publique 
d’enseignement primaire. Au total, deux institutions sont situées en zone rurale 
et les autres sont en zone urbaine. En Afrique du Sud, nous avons retenu cinq 
écoles primaires, quatre écoles secondaires et un établissement d’enseignement 
tertiaire qui proviennent tous de la province de Gauteng. Huit écoles sont 
publiques et deux sont privées. Ces écoles représentent bien la grande variété 
de contextes sociaux que l’on retrouve en Afrique du Sud.

Défis méthodologiques

Les équipes nationales ont souligné différents défis méthodologiques auxquels 
elles ont fait face. Ces difficultés et contraintes concernent principalement le 
temps, les instruments de mesure, les participants eux-mêmes, l’équipement et 
l’aspect géographique.
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• 	 Contraintes de temps : grande quantité d’information requise en peu de 
temps, horaire planifié peu réaliste compte tenu du travail à réaliser 
(Ghana); difficultés à conjuguer exigences habituelles de travail à 
l’université et travail de recherche (Ouganda);

• 	 Contraintes liées aux instruments de mesure pré-élaborés : impossibilité 
pour l’équipe locale de modifier l’instrument de mesure pour s’adapter à 
la situation particulière de son pays (Ghana, Ouganda); les chercheurs 
suggèrent de participer tous ensemble à l’élaboration de l’instrument 
(Sénégal, Afrique du Sud);

• 	 Contraintes liées à certains items difficiles à comprendre : manque de pertinence 
ou équivocité de certains items par rapport au contexte (politique d’équité 
dans l’utilisation des TIC, sensibilité culturelle au contenu, éducation 
spéciale, relation entre l’intégration des TIC et la langue maternelle), 
terminologie parfois équivoque ou peu adaptée au contexte (manager, 
impact, performance) (Sénégal); manque de précision sur certains 
indicateurs (Impacts [indiqués par les managers] sur le développement des 
contenus des cours africains, nombre d’apprenants aux besoins spéciaux) 
(Centrafrique, Côte d’Ivoire); il a fallu expliquer point par point les 
questions même si les questionnaires avaient été préalablement envoyés 
aux enquêtés (Mali); questions ambigües (Kenya);

• 	 Contraintes liées aux réponses données par les participants : réponses à 
caractère laconique, absence de données fournies pour certains indicateurs, 
indisponibilité des productions évoquées lors des entretiens (Sénégal); refus 
de répondre de certains participants qui affirment ne pas s’y connaître en 
TIC (Centrafrique); parfois, refus de la part des enseignants de partager les 
plans des leçons (Kenya); nombreux éducateurs qui refusent de répondre à 
cause d’un climat sociopolitique de méfiance (Côte d’Ivoire);

• 	 Autres difficultés liées à la compilation des données : difficulté à respecter le 
nombre de mots requis lorsqu’un indicateur n’existe pas ou ne s’applique 
pas dans une situation (Ghana); ordre différent des items dans le 
questionnaire de ce qui avait été présenté à l’Observatoire, ce qui retarde 
l’entrée des données (Ghana);
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• 	 Contraintes liées à la motivation des répondants : plusieurs enquêtés 
montraient peu d’intérêt lors des réponses même lorsqu’ils reconnaissaient 
que le sujet était important pour eux, ce qui pourrait être causé par le grand 
nombre de questions du sondage (Ouganda); le questionnaire a paru long 
aux répondants (Mali); au départ, difficultés à convaincre les participants 
du bien-fondé de l’enquête (Congo); scepticisme des participants dans 
un contexte où les établissements ont été surétudiés par les chercheurs 
(Afrique du Sud);

• 	 Contraintes liées au manque de culture des participants sur l’impact des TIC 
sur la planification des leçons, la politique nationale en matière d’usage des 
TIC, sur l’existence de documents relatifs à la politique de l’équité dans 
l’utilisation des TIC (Côte d’Ivoire);

• 	 Contraintes liées aux participants qui demandent une compensation financière 
(Centrafrique, Mozambique, Cameroun); établissements qui ne sont 
pas à l’aise avec les photographies et qui demandent une compensation 
financière pour celles-ci (Kenya);

• 	 Contraintes liées aux disponibilités des participants qui obligent les chercheurs 
à revenir plusieurs fois sur le même lieu (Centrafrique); difficultés à avoir 
accès aux bons répondants, ce qui oblige l’équipe à se déplacer plusieurs 
fois (Ouganda); difficulté à faire des focus groupes lorsque les enseignants 
ne viennent pas tous à l’école à la même heure (Mali); enseignants chefs 
qui sont très occupés (Kenya);

• 	 Contraintes liées à l ’équipement : faible bande passante et pannes électriques 
qui rendaient difficile l’entrée de données dans l’Observatoire (Ouganda); 
caméra ou Ipod qui s’éteint pendant l’enregistrement (Kenya); pas de 
budget alloué pour le matériel numérique pour enregistrer les entrevues 
ou pour numériser les questionnaires, qui sont nécessaires pour certaines 
étapes exigées par le processus de recherche (Ghana);

• 	 Difficultés à trouver des établissements équipés d’une salle d’informatique (Côte 
d’Ivoire); difficulté à trouver des établissements qui ont une quelconque 
forme d’engagement par rapport aux TIC (Afrique du Sud);

• 	 Contraintes géographiques : éloignement des institutions situées en 
campagne et coût relié aux déplacements (Congo).
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Existence d’une politique nationale à propos des TIC

Au Ghana, la politique nationale sur les TIC a été élaborée au départ en 2003 
et, depuis 2006, elle est en processus de révision. Ce processus vise à y tracer, 
entre autres, les grandes lignes de stratégies et de procédures d’implantation 
qui vont guider le déploiement des TIC dans le système scolaire. En 
Ouganda, il existe plusieurs politiques en lien avec les TIC. Des discussions 
sont en cours à propos d’une ébauche de politique des TIC élaborée en 2008. 
Cette politique engagerait le gouvernement, par l’entremise du ministère de 
l’Éducation, à garantir l’éducation aux TIC tout au long du cheminement 
scolaire, à rendre l’usage des TIC obligatoire et à développer des curriculums 
pour les établissements primaires, secondaires et tertiaires. Au Mozambique, 
le nouveau curriculum présenté en 2008 introduit les TIC comme discipline 
pour les étudiants des trois dernières années du secondaire. Le gouvernement 
a pour objectifs d’introduire cette discipline dans toutes les écoles secondaires 
générales d’ici 2010 et aussi d’amener les enseignants à utiliser cette technologie 
pour concevoir et pour piloter leurs leçons. Au Kenya, il y a une politique 
nationale des TIC (2006) ainsi qu’une stratégie nationale pour l’éducation 
et la formation, ce qui illustre que le gouvernement a conscience du rôle des 
TIC dans l’éducation et dans le développement. Des objectifs d’augmentation 
des infrastructures numériques, de la connectivité et de la mise en réseau aux 
niveaux primaire et secondaire sont à atteindre d’ici 2011. On constate par 
contre qu’au Kenya, les écoles publiques n’intègrent pas autant les TIC que les 
écoles privées. En Afrique du Sud, il existe une politique - le South African 
White Paper on eLearning - et la plupart des écoles visitées s’assurent que tous 
les apprenants ont accès à l’ordinateur. Au Congo, il n’existe pas de politique 
nationale ou de politique en éducation, mais il y a tout de même 3 documents 
fondamentaux qui donnent des orientations générales en matière de politique 
nationale des TIC. Au Cameroun, la situation est semblable : bien qu’il n’existe 
pas de politique nationale légale des TIC, il y a tout de même différents 
documents et divers projets au ministère des Postes et des Télécommunications, 
au ministère de l’Enseignement supérieur et au ministère de l’Éducation de 
base. De plus, au primaire et au secondaire, il existe un programme national 
pour l’informatique. Au niveau supérieur, par contre, il n’y a pas de programme 
officiel des TIC commun à tous les étudiants. En Côte d’Ivoire, il n’y a pas de 
politique d’intégration des TIC dans les pratiques pédagogiques. Il y a pourtant 
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un projet à ce sujet, mais l’État n’avait pas les fonds nécessaires pour le mettre 
en oeuvre. L’informatique n’est pas reconnue comme discipline officielle et il 
n’y a pas de curriculum. Enfin, l’enseignement des TIC a été suspendu par le 
Ministère à cause du « désordre » qui entoure ces cours. En Centrafrique, il 
n’y a ni politique nationale ni plan d’intégration. Seuls deux établissements ont 
pensé élaborer un plan d’intégration pour se guider dans leurs activités. Au 
Sénégal, il n’y a ni politique TIC, ni plan d’intégration, ni curriculum TIC. 
Enfin, au Mali, il n’y a aucun cadre stratégique national d’intégration des TIC 
dans les cursus et la plupart des écoles n’ont ni plan de renouvellement du 
matériel informatique ni politique d’intégration des TIC.

Ressources présentes dans les écoles et ratios

Il y a une très grande hétérogénéité entre les ratios des différents établissements 
étudiés. Ainsi, au Sénégal, le ratio varie de 6 élèves par ordinateur à 262 élèves 
par ordinateur selon les établissements; en Mozambique, le meilleur taux 
d’accès est de 18 apprenants pour un ordinateur et le pire, de 456 apprenants 
pour un ordinateur; au Mali, les résultats varient entre 250 apprenants par 
ordinateur et 5 apprenants par ordinateur. Entre les divers pays ayant participé 
à l’Agenda, on observe aussi des différences. Au Kenya, le ratio moyen était 
de 24 apprenants par ordinateur, tandis qu’il est d’environ 148 apprenants par 
ordinateur en République centrafricaine. En Côte d’Ivoire et au Cameroun, 
9 établissements sur 10 avaient une connexion Internet, tandis qu’au Congo, 
aucun établissement n’était connecté à Internet. Enfin, au Ghana, on rappelle 
que les quelques ordinateurs que les écoles pré-tertiaires possèdent se brisent 
facilement à cause du manque de climatisation, de l’instabilité de l’alimentation 
électrique et des infections par les virus informatiques et en Ouganda, on précise 
que l’accès des apprenants aux ordinateurs est contrôlé par des règles strictes. 
Dans quelques établissements, principalement niveau primaire, les élèves n’ont 
accès à l’ordinateur que lors des cours d’informatique. Dans d’autres écoles, la 
priorité d’accès est donnée aux membres du club d’informatique.
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Types d’usage des TIC par l’administration, par les apprenants.
et par les enseignants

Dans la plupart des pays, l’administration fait usage des TIC pour consigner 
des données comme les dossiers scolaires, les frais d’admission, les données 
personnelles, les résultats aux évaluations, les emplois du temps et les calculs 
de notes. Pour leur part, les apprenants se servent des TIC pour produire 
des documents (notamment à l’aide du traitement de texte), pour faire des 
recherches, pour communiquer et pour se distraire. Les enseignants, quant à 
eux, se servent des TIC pour la planification des leçons (recherche de ressources 
documentaires sur Internet, préparation de documents), pour le déroulement 
des leçons (vidéoprojecteurs, cédéroms, logiciels éducatifs) et pour la confection 
d’évaluations. Cependant, au Ghana, ce sont seulement les enseignants du cours 
de TIC de base qui utilisent les TIC au cours de leur enseignement (la plupart 
des autres enseignants ne font pas usage des TIC pendant leur cours) tandis 
qu’en Ouganda, au niveau secondaire et supérieur, les TIC sont intégrées dans 
une variété de matières comme les mathématiques, la biologie, la chimie et la 
géographie en plus de l’informatique, bien sûr.

Formation universitaire et formation continue

En général, la formation à l’intégration pédagogique des TIC est insuffisante 
dans les différents pays étudiés. Au Ghana, les éducateurs ne reçoivent pas de 
formation à l’usage des TIC pour l’enseignement et pour l’apprentissage. Les 
programmes destinés aux futurs enseignants offrent peu d’occasion d’apprendre 
les habiletés nécessaires pour intégrer les TIC dans l’enseignement. Au niveau 
pré-tertiaire, ce sont principalement les enseignants du cours de TIC de base 
qui ont suivi des formations professionnelles sur les TIC d’une durée de moins 
de 50 heures tandis qu’au niveau tertiaire, pratiquement tous les éducateurs ont 
affirmé avoir participé à des activités de formation continue d’une durée de 
moins de 50 heures. En Ouganda, on souligne que la majorité des éducateurs 
n’ont pas été suffisamment formés puisqu’ils ont participé pour la plupart à 
moins de 50 heures de perfectionnement professionnel qui incluait l’intégration 
pédagogique des TIC. Les enseignants qui intègrent les TIC dans leur 
enseignement ont reçu leur formation par différents moyens : par l’entremise de 
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collègues de travail ou par des cours privés, souvent du niveau de la maîtrise. En 
Côte d’Ivoire, seuls deux établissements ont organisé des formations en TIC; 
dans les autres cas, les éducateurs se sont formés par leurs propres moyens. Au 
Congo, la formation des managers est basée sur l’apprentissage de Word et 
d’Excel, ce qui apparaît très insuffisant pour ce type de fonctions. Enfin, au 
Cameroun, 50 % des éducateurs et 20 % des éducatrices ont suivi plus de 50 
heures de formation permanente ou de développement professionnel intégrant 
les TIC.

Impacts sur l’enseignement et sur l’apprentissage

Autant les apprenants que les enseignants des différents pays font ressortir de 
nombreux avantages liés à l’utilisation des TIC : gain de temps (entre autres 
par l’accès facile et rapide aux connaissances lors de l’utilisation d’Internet), 
augmentation des aptitudes de recherche d’information des étudiants et 
diminution des erreurs typographiques et grammaticales grâce aux fonctions de 
révision du logiciel de traitement de texte, allègement du travail de l’enseignant, 
communication facilitée entre enseignants et élèves ou entre les élèves eux-
mêmes, possibilité d’améliorer les leçons grâce au matériel pertinent disponible 
sur Internet, gestion plus facile des notes aux évaluations, apprentissage plus 
intéressant avec les TIC, augmentation de la motivation et développement 
de compétences, apprenants plus attentifs, amélioration des performances 
scolaires des apprenants, enseignants qui n’ont plus besoin de secrétaires pour 
l’élaboration de sujet d’examens, diminution des erreurs dans le calcul des notes, 
diminution des demandes de révision de notes, possibilité pour les enseignants 
d’utiliser les outils de communication pour faciliter la réflexion, diminution des 
dépenses en papier grâce aux communications par courriel, etc. Par contre, en 
Ouganda, des éducateurs relèvent aussi quelques impacts négatifs comme le 
fait que les étudiants deviennent parfois dépendants des ressources numériques 
et apprennent alors moins facilement par les autres méthodes pédagogiques. 
Certains étudiants en viennent à ne plus prendre de notes en classe, à ne plus se 
présenter aux cours ou à perdre leur temps à clavarder ou à regarder du matériel 
pornographique. Enfin, dans quelques cas, les apprenants font trop confiance à 
Internet et manquent d’esprit critique en classe. Des éducateurs se sont plaints 
que les étudiants devenaient paresseux et se disaient qu’Internet avait réponse 
à tout. Par conséquent, en certaines occasions, les TIC pouvaient décourager 
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le goût de l’effort soutenu et l’esprit d’innovation. Bref, les impacts des TIC 
sont majoritairement perçus par les éducateurs comme étant très positifs, mais 
certains enseignants craignent malgré tout des impacts négatifs amenés par les 
TIC.

Les acquis en matière de TIC

Malgré les nombreux besoins auxquels font toujours face les établissements 
africains, notamment en ce qui a trait à la formation et à la présence suffisante 
de matériel informatique, certains projets vont déjà de l’avant et constituent 
les premiers pas vers une intégration des TIC. Au Ghana, il y a des manuels 
et des plans de cours disponibles pour faciliter l’enseignement. De plus, les 
enseignants de cours de TIC sont prêts à offrir de la formation aux éducateurs 
et aux apprenants. Enfin, il y a des laboratoires informatiques auxquels il est 
possible d’accéder périodiquement. Au Sénégal, on souligne l’existence de 
salles informatiques fonctionnelles, un début d’initiation des enseignants aux 
TIC et la réalisation par les apprenants de différents supports (textes d’exposés, 
dépliants, affiches, diaporama). Au Congo, l’intégration pédagogique des TIC 
fait déjà partie du paysage scolaire : en effet, il y a des cours qui font appel 
à l’ordinateur, c’est-à-dire des cours qui sont enseignés avec la technologie et 
des cours spécifiques qui enseignent la technologie. Au Cameroun, diverses 
initiatives pionnières ont eu lieu, notamment la création d’un courriel pour 
l’évaluation des apprenants à l’École normale supérieure pour résoudre le 
problème de la perte de copie, de revendications sur les notes et d’anonymat des 
notes; l’utilisation systématique des vidéoprojecteurs pour les soutenances au 
département des sciences de l’éducation par le coordonnateur du ROCARÉ, le 
soutien à l’achat des ordinateurs portables dans une opération « un chercheur un 
ordinateur portable »; l’apprentissage à distance, un blogue pour la publication 
en ligne des productions des apprenants; des jumelages entre établissements 
équipés d’Internet. En Afrique du Sud, on souligne que dans la province de 
Gauteng, toutes les écoles publiques qui ne sont pas capables de se procurer 
de TIC pour les apprenants et les formateurs d’une autre manière reçoivent le 
Gauteng Online Package (25 ordinateurs reliés en réseau pour une classe, dont 
un ordinateur pour l’enseignant et les autres pour les élèves; ces ordinateurs 
contiennent des logiciels prescrits comme la suite Microsoft Office et d’autres 
ensembles de logiciels éducatifs).
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Les défis en matière de TIC

Il reste beaucoup à faire d’ici à ce que les TIC soient complètement intégrées 
dans l’enseignement et l’apprentissage en Afrique. Les différents obstacles 
à surmonter sont : les pannes fréquentes d’électricité ou de réseau; l’absence 
de connexion Internet ou de réseau dans certains établissements; le matériel 
informatique désuet, en quantité trop limitée, mal protégé des virus ou mal 
entretenu; la durée limitée d’accès au laboratoire informatique; dans certains 
cas, l’absence des TIC dans la politique nationale d’enseignement; le manque 
de temps pour préparer du matériel didactique intégrant les TIC ou pour faire 
pratiquer les élèves à utiliser les TIC dans un contexte de curriculum surchargé; 
le manque de financement, l’évolution rapide de la technologie et les nombreux 
coûts indirects liés à l’achat de matériel informatique; le manque de formation 
du personnel; l’absence de récompenses et de reconnaissance aux enseignants 
qui font preuve d’innovation pédagogique avec les TIC; l’attitude négative de 
certains enseignants ou managers; le manque d’intérêt, la méconnaissance ou la 
peur face aux TIC manifestée par certains enseignants plus âgés.
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Recommandations

Dans chaque pays, des recommandations variées ont émergé à la suite d’un 
dialogue politique national avec différents acteurs impliqués dans l’éducation. 
Bien que les personnes à qui ces recommandations sont destinées varient en 
raison de l’organisation politique nationale, on remarque que les mêmes thèmes 
reviennent fréquemment.

Énergie

Diversifier les sources d’énergie en vue d’étendre l’utilisation des TIC au niveau 
national (Centrafrique); trouver des sources d’énergie pour installer un centre 
informatique dans chaque école (Mali); développer l’énergie solaire, la rendre 
accessible et promouvoir les ordinateurs qui consomment moins d’énergie 
(Mali).

Matériel informatique

Au niveau pré-tertiaire, acheter des logiciels servant au traitement des résultats 
des examens des étudiants (Ghana); mettre en place un dispositif souple 
favorable à l’accès au net dans l’ensemble des établissements en privilégiant 
l’installation du wi-fi et l’acquisition de portables (Sénégal); faire en sorte 
que les ordinateurs soient disponibles en salle de classe, pour favoriser une 
meilleure intégration, et non pas seulement dans une salle d’informatique 
(Sénégal); se doter de salles sécurisées (fermeture, climatisation) avec des outils 
didactiques nécessaires (logiciels, Internet et cédéroms) (Sénégal); exploiter 
les possibilités offertes par les logiciels et les ressources éducatives libres, 
notamment pour la gestion et pour le soutien scolaire (Sénégal); implanter 
les TIC dans toutes les institutions de formation (Centrafrique); construire 
des laboratoires d’informatique (Mozambique); prendre des dispositions 
politiques urgentes pour que l’enseignement supérieur dispose de connexion 
et d’outils informatiques (Mali); créer un centre de ressources pédagogiques 
à travers les TIC (Mali); rénover les classes pour qu’elles puissent recevoir du 
matériel informatique (Kenya); les managers devraient fournir le matériel 
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informatique et faciliter son utilisation (Côte d’Ivoire); construire des salles 
multimédias avec connexion Internet dans les différentes institutions scolaires 
(Congo); doter les institutions d’équipements adaptés en termes de quantité et 
de qualité (Cameroun).

Entretien

Se doter de spécialistes de la maintenance et prévoir des fonds pour l’entretien 
(Sénégal); avoir une politique qui répond aux besoins d’encadrement, 
de rémunération et de financement du poste de technicien informatique 
(Ouganda); effectuer un entretien régulier du matériel informatique (Kenya); 
nommer un coordonnateur technique (Côte d’Ivoire); porter une attention 
particulière à la sécurité et à la maintenance des installations informatiques 
(Afrique du Sud).

Politique nationale / priorité aux TIC / réflexion nationale sur les TIC

Définir une politique et un plan d’intégration TIC (Kenya, Sénégal); 
organiser un atelier national pour faire un état des lieux et fixer des orientations 
claires (Sénégal); élaborer des textes réglementaires sur l’utilisation des TIC 
à l’école (Sénégal); poursuivre la mise en place de la politique nationale des 
TIC (Centrafrique); faire de l’intégration des TIC en éducation une priorité 
gouvernementale (Ouganda); accélérer la finalisation de la politique nationale 
des TIC (Ouganda); se doter d’une politique TIC aux niveaux primaire, 
secondaire et universitaire (Ouganda); le gouvernement devrait se doter d’une 
politique d’approvisionnement en TIC et, avec les écoles, superviser les achats 
(Ouganda); mettre la question des langues nationales au centre des TIC 
(Mali); mettre en place les cellules TIC dans les départements ministériels, en 
particulier à l’éducation nationale (Mali); tenir compte de l’équité, du respect 
de genre et des apprenants aux besoins spéciaux (Congo); le gouvernement 
devrait soumettre à l’assemblée nationale un projet de loi portant sur la politique 
nationale des TIC (Cameroun).
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Curriculums et programmes destinés aux apprenants

Réviser le curriculum TIC de base en éducation pré-tertiaire pour le rendre 
plus fonctionnel (Ghana); réviser tous les programmes pré-tertiaires de 
manière à permettre aux professeurs d’intégrer les TIC dans leur enseignement 
(Ghana); définir un curriculum TIC à tous les niveaux du système éducatif et 
des standards minimums à atteindre (Sénégal); intégrer les modules TIC dans 
les curriculums (Centrafrique); se doter d’un programme de soutien aux jeunes 
pour l’appropriation des TIC (Centrafrique); intégrer les outils TIC dans les 
filières professionnalisantes (Cameroun).

Formation et pratique pour les enseignants et les futurs enseignants

Encourager les écoles à organiser des sessions de formation à l’usage des TIC 
pour le personnel (Ghana); réviser les programmes TIC dans les établissements 
de formation des enseignants de manière à permettre aux futurs enseignants 
d’acquérir des habiletés d’intégration des TIC (Ghana); inclure au moins un 
cours en ligne dans les programmes pour les futurs enseignants, ce qui permettrait 
de développer des habiletés à utiliser les outils TIC (Ghana); initier des séances 
de démonstration d’intégration pédagogique des TIC et de vulgarisation 
prometteuse en matière d’intégration pédagogique (Sénégal); assurer la 
formation des formateurs en informatique et maintenance (Sénégal); former 
les formateurs en TIC (modules TIC pour les futurs enseignants, formation 
continue pour les enseignants) (Centrafrique, Ouganda); reconnaître les 
TIC et leur intégration comme discipline dans les curriculums de formation 
des enseignants (Congo, Côte d’Ivoire, Kenya, Ouganda); mettre l’accent 
sur le partage des savoir-faire et des bonnes pratiques (Ouganda); mettre 
officiellement les TIC dans les programmes d’enseignement, au niveau de 
tous les ordres d’enseignement (Mali); promouvoir la formation à distance à 
l’université (Mali); élaborer des curriculums de formation des formateurs (Côte 
d’Ivoire); assurer la formation continue des éducateurs et mettre l’accent sur 
les applications des TIC en classe (Côte d’Ivoire); renforcer les capacités des 
enseignants en matière d’appropriation des outils TIC par la formation initiale 
et l’amélioration de la pédagogie universitaire (Cameroun).
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Financement et budgets

Le ministère de l’Éducation devrait faire des allocations budgétaires pour 
maintenir, remplacer et augmenter les ressources et les aménagements TIC 
(Congo, Ghana); au niveau universitaire, maintenir les frais TIC aux étudiants 
et les GETFund... en plus, l’université devrait chercher du financement 
provenant de donateurs (Ghana); faciliter l’importation des matériels des TIC 
(exonération de taxes) (Côte d’Ivoire, Centrafrique); le gouvernement devrait 
négocier avec les fournisseurs de services pour faire réduire les coûts liés à la 
connectivité (Côte d’Ivoire,Ouganda); constituer des équipes nationales en 
vue de la négociation et de l’obtention à coûts réduits d’outils informatiques 
pour tous les ordres d’enseignement (Mali); investir de plus en plus dans la 
formation professionnelle des enseignants (Kenya); l’État devrait réduire le coût 
du matériel informatique (Côte d’Ivoire); intégrer la composante TIC dans les 
attributions des Conseils Généraux pour faciliter l’équipement des écoles en 
outils informatiques (Côte d’Ivoire); les parents et la société civile devraient 
demander aux Comités de Gestion de prendre en compte les TIC dans les 
activités à financer au sein des établissements (Côte d’Ivoire); prélever une taxe 
au profit des TIC et créer un fonds de solidarité numérique (Cameroun).

Coopération et partenariat

Au-delà des associations étudiantes, encourager les ONG et les associations 
parents-maîtres à s’engager plus activement dans la mise en place de 
laboratoires informatiques et dans l’augmentation du nombre d’ordinateurs 
et d’autres accessoires informatiques (Ghana); recourir au partenariat, aux 
fonds des établissements eux-mêmes et à l’appui institutionnel pour renforcer 
l’équipement (Centrafrique, Sénégal); mettre en place un dispositif de partage 
des ressources (Sénégal); favoriser une approche systémique qui prend en charge 
le curriculum, la formation initiale et continuée, les collectivités locales et les 
partenaires de l’école (Sénégal); mettre en place un comité interministériel pour 
élaborer un plan stratégique national d’introduction des TIC (Centrafrique); 
augmenter les débats et les discussions entre tous les acteurs au niveau de la 
province, des districts et des écoles puisque le ministère de l’Éducation ne 
peut résoudre tous les problèmes seuls (Mozambique); créer des partenariats 
entre le gouvernement et les entreprises privées (fabricants d’ordinateurs, 
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fournisseurs de services) (Mozambique, Ouganda); les parents devraient 
contribuer au développement des TIC dans les écoles (Ouganda); établir des 
partenariats avec des institutions de recherche en éducation pour étudier les 
stratégies d’intégration pédagogique des TIC (Côte d’Ivoire); mettre sur pied 
un programme de développement des logiciels d’application en collaboration 
avec les autres ministères en charge de l’éducation (Cameroun).

Récompenses et reconnaissance des pratiques innovantes

Mettre en place un plan pour encourager les enseignants à se procurer leur 
propre ordinateur (Ghana); prendre des mesures incitatives pour promouvoir 
l’innovation pédagogique à travers les TIC dans tout le système éducatif 
(Sénégal); les champions de l’intégration des TIC devraient être récompensés 
(par exemple : allocations, formation supplémentaire, matériel informatique) 
(Ouganda); récompenser les enseignants qui ont des habiletés TIC et qui 
offrent déjà des services informatiques pour les motiver (Kenya); inclure une 
catégorie « habiletés TIC » dans l’évaluation annuelle du personnel enseignant 
pour le motiver à se former (Kenya).

Sensibilisation accrue des acteurs et recherches plus approfondies 

•	 Organiser des séances d’accès à l’Observatoire dans les établissements 
scolaires, inciter les chercheurs à réaliser des articles à partir de données 
de l’Observatoire, mener une recherche transnationale sur le lien entre les 
mesures incitatives, l’engagement des enseignants vs des apprenants et des 
résultats scolaires (Afrique du Sud, Sénégal); 

•	 Organiser des séances de sensibilisation pour amener les chefs 
d’établissement à prendre conscience du besoin de l’outil informatique 
(Sénégal); 

•	 Sensibiliser les décideurs politiques (Centrafrique); soulignons à cet 
effet que les partenariats avec les ministères ont été importants pour bon 
nombre de pays participant au PanAf et, à titre indicatif, le ministre de 
l’Éducation de la Centrafrique a même écrit une lettre d’éloges sur le 
projet;
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•	 Mettre en place des projets d’intégration des TIC ailleurs qu’en éducation 
pour convaincre les populations de l’importance des TIC (Centrafrique);

•	 Intensifier les conférences débats sur les TIC en milieu scolaire et 
universitaire (Centrafrique);

•	 Mettre en place des conditions favorisant la diffusion des activités 
du projet de recherche et l’implication massive de l’équipe nationale 
(Mozambique);

•	 Développer du matériel didactique enrichi d’activités TIC qui répond 
aux besoins des différentes catégories d’établissements d’enseignement 
(Ouganda); 

•	 Concentrer les prochaines recherches sur le curriculum de formation aux 
TIC des enseignants à tous les niveaux, les méthodes utilisées et les impacts 
que cette formation a sur l’enseignement et l’apprentissage (Kenya); 

•	 Sensibiliser les enseignants à l’utilisation des TIC (Côte d’Ivoire); 

•	 Sensibiliser les élèves à s’intéresser à tout ce qui concerne les TIC (Côte 
d’Ivoire); 

•	 Sensibiliser les établissements à l’importance des recherches en général et 
à celles sur les TIC en particulier (Cameroun); 

•	 Faire des recherches plus approfondies sur les obstacles et les défis 
rencontrés par les éducateurs lors de l’intégration des TIC (Afrique du 
Sud);

•	 Étudier aussi les TIC autres que l’ordinateur qui peuvent faciliter 
l’enseignement et l’apprentissage (outils complémentaires ou à faible coût) 
(Afrique du Sud).
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Autres suggestions en général
•	 Œuvrer, grâce aux TIC, au décloisonnement des disciplines, à la pratique 

effective de l’interdisciplinarité et à la mise en œuvre d’une politique de 
projets intégrateurs (Sénégal); 

•	 Encourager les pratiques pédagogiques intégrant les TIC notamment 
par la numérisation des cours, l’accroissement du volume horaire alloué 
à la pratique des TIC, et l’intégration dans l’enseignement des ressources 
multimédias (images vidéo, textes, etc.) (Cameroun).
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CONCLUSION

General trends

Analysis of the data collected by the 13 national research teams reveals a 
multitude of uses of ICT in the nearly 120 African schools participating in 
the project. These uses vary from initiation of learners to the fundamentals 
of computing, to the creation of elaborate projects involving learner-created 
websites, videos, field research and experimentation content. The types of ICT 
uses found in PanAf Phase I data can be grouped as follows:

1.	 Use as the subject of learning;

2.	 Use as the means of learning;

3.	 Other uses. 

As noted in other ICT4ED projects in African schools with support from 
IDRC (for example the “Pioneer Schools” project), Phase I data shows that the 
majority of the uses of ICT fall into the first of the groupings above, while very 
few fall into the second (use of ICT to teach subjects other than computing 
itself ) while current literature argues that the latter is where usage should be 
concentrated. In this context, ICT are not used as a “way” to learn, they are 
“what” is taught – educators focus on initiating new users to the basic functions 
of the machine. For many it seems especially important to understand these 
functions fully before proceeding to applying them to other learning situations. 
The data shows that many educators are convinced that in order to use computers 
for learning one should first be able to name the parts of the machine. The 
interviews conducted in the course of Phase I were inconclusive in identifying 
the sources of this conviction, however the link between educators’ attitudes 
reported, and the uses of ICT in teaching and learning, seems strong. 

This teaching “of ” (rather than “with”) ICT that characterizes usage in African 
schools is limited to demonstrating to learners how the computer functions, 
occasionally through the presentation of certain tools including word processing 
or spreadsheet software popular with the educators responsible for the actual 
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computer rooms. It is challenging to quantify this observation precisely, but 
the evidence suggests that about half of institutions from which data was 
collected in Phase I subscribe to this mode of “pedagogical integration” 
– teaching computers to learners. Though the teaching of computers may 
have its place in numerous regions of Africa where schools are the only venue 
for accessing and learning ICT, it is paradoxical that in cities where 75% of 
learners report frequent use of cybercafés – and are comfortable with at least 
the basic functions of computers – the approach to computers in schools would 
be so limited. In this context, PanAf Phase II presents doubly important 
opportunities to permit education practitioners and policy decision-makers to 
move beyond this initial mode of the integration of ICT.

Nonetheless there are nuances to the generalization – some learners are actively 
involved in gaining competency with ICT, rather than passively absorbing the 
subject matter as presented by educators they maximize opportunities presented 
to become engaged in the learning process. These learners are called upon to 
appropriate ICT, and the data shows they are relatively successful in doing so, 
though practical sessions presented by educators are often brief and resources 
otherwise limited. This second mode of integration presupposes that learners 
will at some point have access to computers, in order to apply their lessons 
to real situations. These situations, educators report, are more challenging to 
manage, even if they understand their value from a pedagogical perspective. 
Some educators have indicated that they would prefer not to facilitate this 
type of learning situation, given the impression that they would “lose control” 
of their classrooms – and demonstrating, through this, an attitude that ICT 
present a menace to the role of teacher. It is important to retain, despite these 
challenges to directly and actively implicating learners in the use of ICT, that 
this mode of use is particularly valuable in enabling a learner-centred style. 
Recent literature clearly shows that learners gain ICT competencies better 
through active manipulation of the machines as opposed to a “hands off ” 
theoretical approach. Across all schools participating in Phase I, the use of 
ICT to teach subject matter other than computing itself was almost completely 
absent. In fact, despite the demonstrated potential impact of this type of use 
on the quality of education in Africa, such pedagogical integration is rarely 
observed.
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Finally, PanAf Phase I research showed that several educators use ICT to 
conduct research with the objective of better informing their lessons in 
mathematics, philosophy, chemistry, history, electro-mechanics, industrial 
design, etc. ICT, therefore, are serving to improve the lessons prepared by 
educators, notably through Internet-based searches resulting in updated and 
enhanced professional knowledge.

Rare is the case of learners called upon to learn a variety of subject matter, 
and to appropriate their own educational experience, through ICT. This mode 
of usage could accompany use of ICT by educators, and coaching of learner 
ICT-use. The goal, however, is to avoid passivity and rote learning. Learners 
should, at some point in the lesson, actually use ICT to learn. For example, in 
the case of primary school projects, learners can gain social or natural science 
knowledge directly through the use of ICT. Education should no longer 
be centred on the educators, but rather on the learners. Scientific literature 
supports the effectiveness of this type of usage, and by extension its potential 
for the improvement of the quality of education in Africa. Here again is the 
role of PanAf Phase II – to directly support this type of change in education 
systems on the continent. 

Finally, and as noted in previous reports, the research indicators are divided into 
12 themes. Of particular interest are the qualitative responses from educators 
and learners regarding use and impact of computers for teaching and learning 
in the participating schools. Among these, perhaps the most important are 
educators’ and learners’ reflections on the impact of ICT on lesson-planning, 
access to knowledge. Open access to these newly collected narratives from the 
field is an unprecedented ICT4ED resource, and an example of great leadership 
by African researchers. From a scientific perspective the project has contributed 
enormously by making available gender-disaggregated data on the pedagogical 
integration of ICT in African schools – as noted by Dr. Nancy Hafkin: “The 
PanAf Observatory is to be congratulated for its commitment to the collection of sex-
disaggregated data […] Researchers participating in this project may not be aware 
of the uniqueness of this […] but what they are doing by collecting sex-disaggregated 
data is still the rare case…”.
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Les TIC: quels types d’intégration pédagogique retrouve-t-on.
dans les écoles du projet PanAf?

L’analyse de l’ensemble des données recueillies nous a d’abord permis de 
découvrir une multitude d’usages des TIC dans les quelque 117 écoles 
participant au projet. Ces usages, présentés au Tableau 5, varient de l’initiation 
des élèves à l’informatique jusqu’à la mise en place de projets complexes où les 
élèves sont amenés à réaliser des sites Web avec des images, des vidéos et des 
textes présentant, par exemple, le résultat d’enquêtes réalisées sur le terrain. Le 
Tableau 5 présente donc ces usages selon leur importance relative.

Tel qu’on l’a déjà indiqué et tel qu’il apparaît dans ce tableau, les types d’usage 
des TIC recensés peuvent être regroupés en trois catégories : (i) usage des 
TIC comme objet d’apprentissage; (ii) usage des TIC pour l’enseignement de 
disciplines scolaires; et (iii) autres types d’usage des TIC. On peut constater 
que presque 80 % des usages se situent dans la première catégorie, alors que 
seulement 17 % se situent dans la deuxième. Signalons toutefois que l’importance 
relative étant un pourcentage calculé selon la fréquence d’apparition des types 
d’usage dans l’analyse de contenu, toutes données confondues, elle comporte 
possiblement un certain biais. Par exemple, la fréquence d’apparition d’un type 
d’usage ne prend pas en considération la durée pendant laquelle les apprenants 
ou les enseignants ont réalisé l’activité faisant appel aux TIC. Les pourcentages 
pourraient donc changer en faveur ou en défaveur de l’une ou l’autre catégorie 
si l’on intégrait le facteur temps dans le calcul.

L’analyse de l’ensemble des données nous a permis de tester un modèle élaboré 
dans le cadre d’un précédent projet du CRDI (Figure 7) qui illustre ces 
types d’usage des TIC dans les quelque 117 écoles participantes. Ce modèle 
est constitué d’un graphique à deux axes qui comporte quatre cadrans dans 
lesquels on peut situer les types d’usage des TIC dans les classes observées, 
soit : Enseigner avec les TIC (Cadran A); Amener les élèves à s’approprier les TIC 
(Cadran B); Enseigner les disciplines avec les TIC (Cadran C); Amener les élèves à 
s’approprier diverses connaissances, avec les TIC (Cadran D).
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Tableau 5 .
Principaux types d’usage des TIC retrouvés dans les écoles du projet PanAf

 
type d’usage

TIC comme objet d’apprentissage
•  Initiation à l’usage de l’ordinateur (enseignement magistral);
•  Apprentissage de l’usage de l’ordinateur par les élèves (manipulation par les apprenants);
•  Initiation à l’usage de logiciels de bureautique (enseignement magistral);
•    Apprentissage de l’usage de logiciels de bureautique, incluant la saisie de textes (manipulation 

par les apprenants);
•  Enseignement de l’usage d’Internet et du courriel (enseignement magistral);
•  Apprentissage de l’usage d’Internet et du courriel (manipulation par les apprenants);
•  Enseignement d’autres logiciels (enseignement magistral);
•  Apprentissage d’autres logiciels (manipulation par les apprenants);
•  Enseignement de périphériques (appareil photo numérique, etc.; enseignement magistral);
•   Apprentissage de l’usage de périphériques (appareil photo  numérique, etc. ; enseignement 

magistral);

•  Autres types d’usage des TIC comme objet d’apprentissage.

Intégration des TIC à l’enseignement ou l’apprentissage de disciplines

•  Utilisation des TIC pour la planification d’activités d’enseignement ou d’apprentissage (par 
les enseignants);

•  Recherches thématiques sur Internet (par les élèves);
• Utilisation de cédéroms pour apprendre des notions liées à des disciplines (par les 

enseignants);
•  Utilisation de cédéroms pour apprendre des notions liées à des disciplines (par les élèves);
•  Utilisation des TIC pour la présentation des notions et théories liées à une discipline (souvent, 

l’usage de PPT par les enseignants);
• Utilisation de logiciels pour l’enseignement-apprentissage des mathématiques (par les 

enseignants);
•  Projet de présentation par les élèves à l’aide des TIC (surtout PPT);
•  Utilisation de jeux éducatifs, liés à une discipline scolaire (par les élèves);
• Utilisation de logiciels pour l’enseignement-apprentissage des mathématiques (par les 

élèves);
•  Projet de correspondance par courriel lié à une discipline scolaire (par les élèves);
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• Projet de diffusion à l’aide des TIC (création de site Web, etc. par les élèves avec les 
enseignants);

• Utilisation de périphériques pour l’enseignement de disciplines (appareil photo, caméra, 
etc.);

• Autres usages liés à l’enseignement de disciplines (par les enseignants);

• Autres usages liés à l’apprentissage de disciplines (par les élèves).

Autres usages (en contexte scolaire) non liés à l’apprentissage de l’informatique 
ou à l’usage des TIC dans une discipline per se

•  Jeux à l’ordinateur (pour les élèves);
•  Usages personnels et sociaux (par les élèves ou les enseignants, en contexte scolaire);
•  Autres usages.
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L’axe 1 présente un continuum où les TIC sont utilisées soit par l’enseignant, 
soit par les élèves. L’axe 2 illustre un second continuum où l’accent de l’activité 
réalisée est mis tantôt sur les TIC comme objet d’apprentissage, tantôt sur les 
disciplines scolaires qui sont enseignées avec les TIC. Ce modèle a l’avantage 
d’illustrer l’éventail des types d’usage des TIC observés dans les quelque 13 
pays couverts par l’étude.

Figure 7. 	 Représentation graphique des différents contextes d’usage des TIC.
		  dans les classes observées.
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Explication et illustration du modèle : 

Cadran A: Enseigner les TIC

Le Cadran A représente un premier niveau de l’intégration des TIC en 
éducation, le niveau qui était présent dans les années 1970, 1980 et 1990 et 
qui, selon les données recueillies, demeure toujours le plus représentatif de 
l’usage des TIC en éducation dans les pays participant au projet PanAf. Dans 
ce contexte, les TIC ne sont pas utilisées comme moyen d’apprentissage : les 
TIC sont objet d’apprentissage. On vise surtout à initier les élèves à 
l’informatique : « les objectifs du centre multimédia, dans un premier temps, étaient 
l ’initiation à l ’informatique » (extrait d’entretien, directeur). Pour plusieurs, il 
semble très important de comprendre comment les ordinateurs fonctionnent, 
et ce, avant de s’en servir : « Nous montrons d’abord l ’ordinateur […]. Il est 
important pour les élèves de bien comprendre comment est construit un ordinateur 
avant de l ’utiliser […]. C’est la base pour nous. Tous nos élèves apprennent les 
parties de l ’ordinateur […]. Cela fait partie du programme » (extrait d’entretien, 
enseignant). 

Plusieurs enseignants des écoles participantes ont ainsi la conviction que pour 
utiliser l’ordinateur en éducation, il soit d’abord nécessaire de pouvoir nommer 
ses parties. Les entrevues n’ont pas permis de bien identifier la source de cette 
croyance, et ce, même si une entrevue réalisée avec un enseignant s’avère être 
une piste d’explication fort intéressante; ce dernier semble justifier la façon 
dont l’informatique est enseignée à son école par la façon dont il a lui-même 
appris l’informatique:

Il y a quelques années, nous apprenions la micro-informatique 
[…] C’était une base importante pour nous. On connaissait bien la 
machine. Les jeunes la connaissent peu. Il est important de connaître 
la base des choses avant de les utiliser […]. C’est pour cela que nous 
leur enseignons d’abord ce qu’est un ordinateur. […] Ce n’est qu’une 
fois qu’ils maîtrisent cette base que nous passons à autre chose (extrait 
d’entretien, enseignant).
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Cet enseignement des TIC qui caractérise le Cadran A se limite tantôt à 
montrer aux élèves « […] réellement comment fonctionne un ordinateur, de même 
que ses périphériques » (EntEns5E4, parag. 2), tantôt à la présentation de certains 
outils, comme les logiciels de traitement de texte ou de calcul qui sont très 
populaires auprès des enseignants responsables des salles informatiques :

Il est important de présenter à nos élèves comment fonctionnent les 
logiciels souvent retrouvés sur le marché du travail et dans les cybercafés 
[…] Nous leur montrons Word et Excel surtout. C’est important de 
leur présenter ces logiciels. Ainsi, ils les auront déjà vus quand on leur 
en parlera ou quand ils auront un jour à s’en servir (extrait d’entretien, 
enseignant).

Environ 50 % des institutions d’enseignement participant au projet PanAf 
se situent principalement dans le Cadran A caractérisé par l’enseignement 
de l’informatique aux élèves. Lors des observations réalisées, il a même été 
fréquent de retrouver des exposés magistraux portant sur l’usage de navigateurs 
Internet.

En effet, quoique l’enseignement de l’informatique puisse avoir sa place dans 
de nombreuses régions d’Afrique où l’école est pratiquement le seul lieu d’accès 
aux TIC et d’apprentissage de l’informatique, il est presque paradoxal de voir 
que dans certaines villes où plus de 75 % des élèves fréquentent les cybercafés 
- et, donc, sont fort à l’aise avec l’usage de l’ordinateur - les types d’usage des 
TIC en éducation se limitent à cela. Dans ce contexte, il faut aussi savoir 
que l’enseignement est surtout de type magistral où les rares manipulations - 
lorsqu’elles ont lieu - sont très contrôlées et performées à l’unisson par les élèves. 
Dans certaines écoles, l’alphabétisation est même soigneusement découpée par 
année scolaire: «  […] le programme de l ’année 1 […] les parties de l ’ordinateur 
[…] année 2 […] le système Windows […] année 3 […] le logiciel de traitement de 
texte […] année 4 […] le logiciel Excel […] année 5 […] Internet Explorer […] » 
(extrait d’entretien, enseignant).

Cadran B: Amener les élèves à s’approprier les TIC

Dans le deuxième cadran du modèle développé, les TIC sont toujours objet 
d’apprentissage. Ce type d’usage des TIC caractérise près de 30 % des écoles 
participant au projet PanAf. Le contraste est relativement important avec le 



.

.

334        •        Intégration pédagogique des TIC : Succès et défis de 100+ écoles africaines

.

.

Conclusion       •         335          

Cadran A : au lieu de regarder, souvent de façon passive, l’enseignant présenter 
les TIC, les élèves sont appelés à manipuler, à faire usage des TIC, de façon 
plus active.

L’enseignement de l’informatique, c’est la base […]. La meilleure façon 
de leur montrer, ce n’est toutefois pas de leur faire des exposés sur 
les leçons […]. Les élèves apprennent mieux en utilisant eux-mêmes 
l’ordinateur. […] On leur laisse donc utiliser l’ordinateur au lieu de leur 
faire des présentations (extrait d’entretien, enseignant).

On montre aux élèves à utiliser Word, Excel et PowerPoint lorsqu’ils 
sont à l’ordinateur pour pouvoir s’exercer […]. Il est important pour eux 
de s’exercer tout en apprenant le logiciel […]. Sans cela, les activités 
sont trop théoriques et les élèves n’apprécient pas vraiment […]. Ils 
ont même souvent l’air de s’ennuyer. Leur apprendre quand ils sont 
à l’ordinateur semble être la meilleure façon […] (extrait d’entretien, 
enseignant).

Dans ce contexte, les apprenants sont donc appelés à faire usage des TIC dans 
le but de se les approprier, et ce, même si les séances de manipulation sont 
parfois précédées de brefs aperçus ou exposés de la part des enseignants.

Ce que nous faisons c’est de les entraîner à travailler avec Word pour 
saisir leurs épreuves, parce que nous constituons une banque d’épreuves 
aussi […]. Nous les amenons à travailler dans Excel pour leur permettre 
de faciliter leur travail dans le calcul des notes. Nous leur donnons un 
petit aperçu de l’utilisation d’Internet. Nous les accompagnons donc 
à l’utilisation de ces trois modules : Word, Excel et Internet (extrait 
d’entretien, enseignant).

Ce type d’usage pédagogique des TIC laisse également supposer que les élèves 
auront accès, à un moment ou un autre, à un ordinateur : il s’agit réellement de 
la seule façon de manipuler les TIC pour eux. Il appert important de souligner 
que cet usage des TIC est, en général, très apprécié par les apprenants puisqu’ils 
sont activement impliqués dans la leçon et sont appelés à utiliser l’ordinateur.

[…] les élèves adorent apprendre à utiliser Internet tout en étant à 
l’ordinateur. Avant […], je faisais des exposés magistraux. Là, je préfère 
que les élèves soient tout de suite à l’ordinateur […]. Ils sont beaucoup 
plus motivés ainsi […]. Les cours d’informatique sont très populaires 
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à notre école […]. Les élèves savent qu’ils passeront un maximum de 
temps à l’ordinateur (extrait d’entretien, enseignant).

De très nombreuses remarques recueillies auprès des enseignants laissent 
ainsi entrevoir que les types d’usage pédagogique présents dans le Cadran B 
ont un important impact sur la motivation des élèves : « nos étudiants aiment 
apprendre avec les mains sur le clavier […]. Pour plusieurs, c’est leur cours préféré » 
(EntEns5E16, parag. 18), comme cela a souvent été démontré dans la littérature 
(voir Karsenti, 2003b, 2003c). Néanmoins, d’autres enseignants trouvent 
toutefois ce type d’enseignement beaucoup plus difficile à gérer, et ce, même 
s’ils reconnaissent l’intérêt inhérent à une telle pratique pédagogique.

J’ai essayé de les laisser à l’ordinateur pour leur montrer à utiliser la 
suite Office. […]. C’est certain qu’ils aiment ça, mais c’est impossible à 
gérer. […]. J’ai l’impression que les élèves ne m’écoutent plus et qu’ils 
ne pensent qu’à l’ordinateur. Je préfère donc leur demander de ne pas 
être à l’ordinateur quand j’explique […]. Ça demeure quand même 
difficile à gérer (extrait d’entretien, enseignant).

Certains enseignants ont même indiqué ne plus vouloir utiliser cette méthode 
tellement ils avaient l’impression de perdre le contrôle de leur classe, voyant 
même dans l’ordinateur une certaine menace au rôle du professeur.

[…] leur enseigner quand ils sont à l’ordinateur ? Plus jamais. Les 
élèves ne vous écoutent plus après. Ils font tout sauf m’écouter […]. 
C’est dérangeant […]. C’est un certain manque de respect […] comme 
si le professeur n’existait pas [...] ce n’est pas bon pour la discipline de 
classe. Les élèves doivent comprendre que c’est l’enseignant qui dirige 
et qu’eux sont là pour suivre (extrait d’entretien, enseignant).

Malgré ces quelques défis inhérents aux types d’usage représentés par le Cadran 
B, ce qu’il faut retenir, c’est que ce type d’usage suscite l’engouement des élèves 
pour l’ordinateur et que ces derniers sont activement impliqués dans les leçons 
auxquelles ils participent. De surcroît, la littérature scientifique récente (Becta, 
2002, 2003, 2006a, 2006b, 2007) montre clairement que les élèves apprennent 
mieux les TIC en les manipulant directement que lorsqu’ils en apprennent les 
rudiments de façon théorique.
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Cadran C: Enseigner des disciplines avec les TIC

Par rapport aux cadrans A et B, le Cadran C s’inscrit dans un tout autre 
paradigme des usages pédagogiques des TIC en contexte scolaire. À ce 
niveau, les enseignants font un usage des TIC dans l’enseignement de diverses 
disciplines. Les TIC ne sont plus objet d’apprentissage per se. Elles sont des 
outils à potentiel cognitif (voir Depover, Karsenti et Komis 2007), des outils au 
service de l’enseignement de diverses disciplines scolaires. Malgré son potentiel 
sur la qualité de l’éducation en Afrique, un tel usage pédagogique des TIC n’a 
été observé que dans 11,3 % des écoles participantes.

Dans le Cadran C, l’enseignement est, en général, centré sur le maître. Par 
exemple, quand les TIC sont utilisées pour faire des recherches en vue 
d’enseigner des disciplines comme les mathématiques, la philosophie, la chimie, 
l’histoire, la maintenance informatique, l’électromécanique, le dessin industriel, 
etc. : « Parfois j’utilise des images d’Internet pour illustrer mes leçons » (EntEnsE10, 
parag. 7). Les TIC servent donc d’abord à améliorer les leçons préparées par les 
enseignants, notamment par des recherches sur Internet qui viennent bonifier 
et actualiser les informations que l’enseignant possède déjà.

J’améliore mes leçons en faisant des recherches sur Internet. Cela me 
permet d’améliorer le contenu des notions présentées. […] Ça me 
permet aussi d’avoir des informations plus récentes. […] Je trouve 
aussi plusieurs images ou schémas qui m’aident à enseigner (extrait 
d’entretien, enseignant).

Les types d’usage des TIC liés à des disciplines scolaires représentés par le 
Cadran C dépassent aussi le stade de la planification des leçons. En effet, 
plusieurs enseignants intègrent les TIC non seulement dans la préparation 
de leçons, mais aussi en salle de classe, dans l’enseignement de certaines 
disciplines.

Dans notre école, nous insistons pour que les enseignants utilisent 
l’ordinateur et les cédéroms pour enseigner les mathématiques, les 
sciences et le français. […] On veut aider les élèves à mieux apprendre 
et l’ordinateur les aide beaucoup […]. Cela fait déjà quelques années 
que nous avons mis ce système en place […]. Nos enseignants ont 
même créé plusieurs ressources […] (extrait d’entretien, directeur).
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Selon la littérature scientifique, les TIC sont susceptibles de favoriser les 
apprentissages des élèves dans diverses disciplines comme les mathématiques 
(Ruthven et Hennessy, 2002), les sciences (Lewis, 2003), les langues (Becta, 
2003) ou encore les sciences sociales comme l’histoire (Becta, 2006a). Dans 
l’analyse des données réalisée, des exemples dans l’ensemble des disciplines 
scolaires présentes au programme ont été identifiés. En outre, plusieurs 
enseignants de sciences de la vie et de la Terre ont souligné le net avantage 
d’utiliser les TIC pour l’enseignement de cette discipline, comme le souligne un 
enseignant d’une école à Joal, au Sénégal.

Nous avons très peu de livres de ressources à l’école […]. Dans le 
nouveau curriculum, nous devons enseigner l’effet de serre. Il s’agit 
d’un thème qui est absent des livres de référence qui sont à notre 
disposition […]. Avec les cédéroms que nous avons achetés, il est 
maintenant possible d’enseigner cette thématique aux élèves […] et 
aussi bien d’autres choses. […] cela rend l’enseignement des sciences 
de la vie et de la Terre plus stimulant (extrait d’entretien, enseignant).

Dans les écoles participant au projet, l’enseignement des disciplines scientifiques 
comme la physique ou la chimie pouvait aussi être appuyé par les TIC. En effet, 
plusieurs des enseignants interrogés ont indiqué enseigner les sciences à l’aide 
des TIC, notamment afin de pallier le manque de laboratoires et de ressources 
disponibles.

Nous utilisons l’ordinateur pour l’enseignement des sciences comme la 
physique ou la chimie […]. Comme nous n’avons pas de laboratoire 
[…], cela nous permet de simuler plusieurs expériences et de les montrer 
aux élèves. […] Ils aiment beaucoup et cela les aide à apprendre. […] 
Avant, on présentait les expériences oralement […]. Là, ils peuvent les 
voir quand on les présente à l’écran. C’est en couleur et parfois même 
avec du son en vidéo (extrait d’entretien, enseignant).

Quoique certains puissent trouver les types d’usage des TIC du Cadran C trop 
centrés sur l’enseignant, il n’en demeure pas moins qu’il s’agit d’un changement 
de paradigme important pour l’Afrique où ainsi les TIC ne sont plus objet 
d’apprentissage, mais plutôt outil au service de l’enseignement.
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Cadran D: Amener les élèves à s’approprier diverses connaissances, avec les TIC

Dans ce contexte, les élèves sont appelés à s’approprier diverses connaissances 
liées à des disciplines scolaires avec les TIC. Il y a une certaine progression 
par rapport au Cadran C. Dans le Cadran D, ce sont aussi les élèves qui sont 
appelés à faire usage des TIC pour apprendre diverses matières scolaires comme 
les mathématiques, les sciences, les langues, etc.

Mes élèves apprennent plusieurs disciplines avec l’ordinateur. Nous 
avons plusieurs programmes qui leur permettent d’apprendre les 
sciences, par eux-mêmes. […] ces programmes les aident à mieux 
comprendre les notions vues dans le cours. […] c’est plus imagé pour 
eux […] c’est aussi plus stimulant. […] C’est comme une télévision 
qu’ils peuvent contrôler (extrait d’entretien, enseignant).

Cet usage des TIC par les élèves peut certes être accompagné d’un usage des 
TIC par les enseignants, voire d’un appui de l’enseignant lors de l’usage de 
l’ordinateur, mais la différence majeure avec le Cadran C est que l’élève ne 
demeure pas passif, à écouter l’enseignant faire son exposé didactique avec 
les TIC. À un certain moment, dans la leçon, l’élève aura aussi à faire usage 
des TIC pour apprendre. Par exemple, dans le cadre de projets menés par des 
élèves du primaire, ils s’approprient des connaissances liées aux sciences de la 
nature, aux sciences humaines, etc., et ce, par l’usage des TIC. L’enseignement 
n’est plus centré sur le maître mais bien sur l’élève. Il s’agit, selon la littérature 
scientifique (voir Becta, 2003, 2006a), de l’usage le plus susceptible de favoriser 
les apprentissages des élèves et, donc, du type d’usage à privilégier en salle 
de classe pour favoriser la qualité de l’éducation en Afrique. Ce type d’usage 
pédagogique des TIC est toutefois peu répandu. On le retrouve en effet 
dans à peine plus de 5 % des écoles observées. Pourquoi en retrouve-t-on si 
peu ? Il est possiblement difficile de répondre à cette question à partir des 
données recueillies. Néanmoins, les propos de deux directeurs d’école semblent 
indiquer qu’une vision de l’intégration des TIC est importante pour dépasser 
le simple enseignement de l’informatique et progresser, éventuellement, vers 
un enseignement où les TIC aident les élèves à apprendre diverses disciplines 
scolaires.
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Au début, nous avons enseigné des cours d’informatique […]. Nos 
étudiants en demandaient toujours plus […]. Grâce aux ordinateurs 
que nous avons pu nous procurer, nous sommes rapidement passés à 
l’usage de l’ordinateur pour apprendre les mathématiques, l’histoire, 
les sciences de la vie et de la Terre […]. Cela n’a pas été simple, mais 
plusieurs de mes enseignants étaient convaincus que c’était important 
[…]. Ce n’est toujours pas facile, mais les résultats de nos étudiants aux 
examens montrent que nous avons peut-être choisi la bonne voie […] 
(extrait d’entretien, directeur).

Certes, faire en sorte que les élèves utilisent les TIC pour l’apprentissage des 
disciplines scolaires est peut-être un stade d’intégration des TIC difficile 
à atteindre, mais l’impact sur la qualité de l’éducation en Afrique semble 
substantiel.

Vers quelle intégration pédagogique des TIC en Afrique ?

Dans l’étude réalisée, la majorité des écoles observées présente des usages des 
TIC qui se situent dans les cadrans A ou B (près de 80 %), soit des usages où 
les TIC sont objets d’apprentissage. Dans ces contextes, il est plutôt question 
d’enseignement de l’informatique; il n’y a donc pas de réelle intégration 
pédagogique des TIC. Les données recueillies montrent que l’on retrouve 
beaucoup moins d’écoles (17,1 %) dans les cadrans C ou D où les TIC sont des 
outils au service de l’enseignement et de l’apprentissage de diverses disciplines 
scolaires.

Alors qu’après un rigoureux processus de sélection 100+ écoles ont été choisies 
dans quelque 13 pays d’Afrique, moins de 6 % de ces écoles amènent les élèves 
à utiliser l’ordinateur pour apprendre des disciplines scolaires. Pourtant, il 
s’agit là, selon la littérature scientifique, d’un des usages pédagogiques les plus 
susceptibles d’améliorer la qualité de l’éducation.

Le passage par les cadrans A et B est possiblement important au début du 
processus d’intégration pédagogique des TIC, voire peut-être nécessaire 
à l’intégration pédagogique des TIC, mais il ne faudrait pas en rester là. 
Tristement, c’est pourtant ce qui est observé. Le cadran D du modèle présenté, 
où les élèves, sous la houlette de leur enseignant font un usage des TIC dans le 
but de développer des compétences ou d’acquérir de nouveaux savoirs inhérents 
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à diverses disciplines scolaires, demeure donc le contexte le moins observé de 
l’intégration des TIC dans les quelque 100+ écoles participantes.

Pour que les TIC contribuent réellement à améliorer la qualité de l’éducation 
en Afrique, il est indispensable, comme l’ont montré les observations réalisées 
et la littérature scientifique recensée, d’évoluer rapidement vers le cadran C (où 
l’enseignant fait un usage pédagogique des TIC dans le cadre de l’enseignement 
de diverses disciplines), en vue d’arriver au cadran D (où ce sont les élèves 
qui font usage des TIC pour apprendre diverses disciplines) qui semble être 
le contexte où les impacts sur la réussite éducative sont réellement les plus 
significatifs.

Néanmoins, même s’il est vrai que ce sont les contextes C et D qui sont les 
plus susceptibles d’avoir un impact sur la qualité de l’éducation en Afrique, 
il est important de souligner que tous les contextes – donc aussi les cadrans 
A et B – ont également un impact positif sur l’éducation. En effet, les études 
sont nombreuses à montrer que le simple enseignement des TIC (cadrans A 
et B) est susceptible d’avoir des impacts positifs sur la réussite éducative en 
favorisant une motivation scolaire accrue, une meilleure maîtrise des TIC qui 
aura, à son tour, un impact significatif sur l’apprentissage de diverses disciplines, 
qu’il s’agisse des sciences appliquées, des mathématiques, des sciences sociales 
ou même des arts (voir Becta, 2003).

Ces résultats qui montrent que l’enseignement des TIC est important pour 
les élèves nous révèlent que les écoles du projet PanAf sont possiblement plus 
susceptibles de participer à l’amélioration de la qualité de l’éducation en Afrique 
que d’autres écoles où les TIC ne sont pas du tout présentes. Néanmoins, de 
tels résultats ne devraient pas conforter ces écoles qui semblent être enlisées 
dans l’enseignement de l’informatique, comme s’il s’agissait d’une fin en soi. 
Ce pourrait être une erreur car, un jour, les cours d’informatique perdront 
brusquement de leur éclat et deviendront très ennuyeux pour une majorité 
d’élèves, en particulier dans un contexte où la présence des TIC dans la société 
évolue de façon exponentielle.

Les données recueillies ont enfin montré qu’il était possible, surtout lorsque les 
acteurs des écoles se fixent d’ambitieux objectifs, de rapidement dépasser cet 
enseignement de l’informatique pour s’élever à un enseignement des disciplines 
scolaires bonifié par les TIC. De surcroît, ce type d’enseignement a l’avantage 
de faire des TIC un outil à potentiel cognitif retrouvé, de façon transversale, 
dans diverses disciplines.
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